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En direct et sans filet, • 

André Arthur 
au monde» 

LA RADIO AM 

I 
DANIEL LEMAV 

# # B e fais de la radio pour faire plaisir 
^ r i J au monde. )> 

Cette phrase aurait pu être prononcée 
par quelque artiste ou humaniste; non, 
elie est d'André Arthur, la voix la plus 
violente de ce qu'on appelle la radio 
d'opinion. 

Pendant 20 ans, André Arthur a «fait 
plaisir» à assez de monde pour se 
maintenir au sommet de l'écoute radio à 
Québec; d'abord à CJRP-Radiomutuel, 
puis à CHRC depuis 1985. Depuis deux 
ans, le «phénomène» s'est étendu à 
Montréal avec un égal succès, détruisant 
ainsi la croyance que l'effet Arthur ne 
pouvait avoir prise que sur le «Village». 
L'an dernier à CKAC, André Arthur a 
connu des pointes de plus de 100 00C 
auditeurs à l'émission En direct où il 
commentait l'actualité en compagnie de 
Jacques Proulx. Depuis septembre, il 
anime Y Informateur, où il a remplacé 

[ Pierre Pascau sur l'ensemble du réseau de 
\ Télémédia. 

V Informateur... information... André 
Arthur serait-il un journaliste? «Je suis 
un animateur de radio qui travaille avec 
des outils de journaliste. Mais alors que le 
journaliste est tenu à l'intégrité des faits, 
l'animateur a un deuxième client: 
l'auditeur. 

« L'auditeur envers qui il a une 
A Ùk responsabilité particulière: il n'a pas le 

droit de l'ennuyer.» 
Pour ne pas ennuyer son auditeur, 

André Arthur est capable des propos les 
plus outrés. Si la formule est rentable, 
elle ne va pas sans inconvénient, comme 
en fait foi la quarantaine de poursuites en 
libelle dont Arthur a fait l'objet depuis 
1980. La plupart sont le fait de 
personnages politiques ou d'organismes ' 
publics. Dans la Capitale, les victimes 
potentielles ne manquent pas, surtout 
que «tout le monde se connaît». 

Québec, c'est la ville d'André Arthur. II. 
y a grandi et habite l'a maison paternelle 
qu'il a achetée à la mort de son père, qui 
était chef-adjoint du cabinet du premier •< 
ministre Jean Lesage, au début des années 
60. Son oncle, Gérard Arthur, était chef-
annonceur à Radio-Canada; il a 
embauché René Lévesque. 

PHOTO PRESSE CANADIENNE 

auditeurs. Au mot «cynisme», il préfère sa définition du démagogue rejoint 
«scepticisme fonctionnel», en ajoutant celle du dictionnaire («quelqu'un qui 
que «à Montréal, vous croyez encore que exploite à son profit les passions des 
les ministres sont tous des gens sobres et ; autres » ) mais il s'y soustrait en y ajoutant I 

Diplômé en sciences politiques de 
l'Université Laval, André Arthur a lui-
même servi comme chef de cabinet du 
ministre d'état aux Finances, Jean 
Bienvenue. C'était en 1971 et les deux croire à sa sincérité». Il nommera Marc- auditoire est la même que la courbe de 
hommes ont convenu de «se congédier Yvan Côté et Claude Ryan, « le seul tout l'auditoire disponible à l'antenne, 
mutuellement après 10 mois». ministre que Robert Bourassa appelle Donc «tout le monde» écouterait André 

Est-ce là la source de l'extrême cynisme Monsieur». Arthur... «Mes préférés, ce sont mes 
qu'il entretient à l'égard JS politiciens? Selon André Arthur le nouveau auditeurs honteux, ceux qui ne 
Après réflexion, André Arthur répondra ministre de la Sécurité publique aura fort m'écoutent jamais mais qui peuvent citer 
que la «bougie» s'est probablement à faire pour ramener à l'ordre la Sûreté ce que j'ai dit hier et avant-hier... » 
allumée avec « les cassettes de 70 » , quand du Québec ( une de ses cibles favorites ) . . À côté d'André Arthur le bourreau, il y 
Robert Bourassa avait décidé de «C'est ahurissant ! Une première dans a André Arthur le bon gars, celui cjui 
s'adresser directement au peuple en, l'histoire de la police ! La SQ a monté un «joue» avec ses auditeurs et auditrices, 
ignorant l'intermédiaire de la pressé. dossier contre CHRC et s'est présentée q u e ce soit dans un concours ou dans le 
(Petite erreur historique: c'était plutôt au devant le CRTC... et le CRTC1 a écoutée! cours normal de son émission au matin à 
moment du déclenchement des élections «C'est la république de bananes sans CHRC. Une ligne ouverte, dans la plus 
de 1973.) «La manipulation des médias les bananes!» pure tradition: les gens appellent et 
venait de faire un grand pas dans la Dans toutes ces batailles, Arthur dît Arthur répond en ondes après s'être lui-, 
sophistication. Par cette démarche parler au nom du «vrai monde» et même assuré que la personne avait 

adopte ce qui est devenu le modus «quelque chose à dire»... ou à se faire 
vivendi des animateurs de son style: «Je dire. 11 appelle ça « l e jeu de la 

! 

pernicieuse d'un homme politique qui 
favorisait l'impact aux dépens de la 
vérité». - -VF;- dis tout haut ce que les gens pensent tout conversation». 

Depuis, André Arthur n'a de cesse de bas. Mon point de référence, c'est le \ C'est dans cette émission-là qu'Arthur 
f9 poursuivre «ceux qui mentent» à ses citoyen ordinaire». SUITE A LA PAGE D14 
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•> y p ^ s f t ^ , , une saison 
' i, Ibsen à Montréal 

Les amateurs de théâtre auront l'occasion 

( ' 

• 

i 

de renouer avec Henrik Ibsen, dont on pré­
sentera deux oeuvres cette saison à Mont­
réal: Un Ennemi du peuple à la compagnie 
jean Duceppe (à compter du 31 octobre) et 
Peer Gynt au TNM en janvier.% 

Si, au Québec, on a presque oublié le dra­
maturge norvégien, dans l'esprit de plusieurs 
historiens, Henrik Ibsen se classe immédiate­
ment après Shakespeare et Molière; de tous 
les temps, aucun auteur dramatique ne fut 
plus joué, et dans le plus grand nombre de 
pays. 

En page D6 

/ ç û o Henrik Ibsen, immortalisé par Jean Cocteau 

i * ' : 

en 1960. 
•>.. . 
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Du 1 e r au 11 novemb 
Montréal accueille le p l w 
gros «happening» de muj; 
sique actuelle: New Mus* 
America. Comme si le f 
tival de Victoriaville étaif : 
multiplié par trois, co 
me si tous les avant 
distes du continen 
s'étaient donné le mot: 
regrouper à Montrée 
pour explorer toutes 1 
nouvelles avenues de 1 
musique. 

Les Residents (not 
photo ) , groupe califofc 
nien énigmatique, seront 
parmi les locomotives dé 
ce festival qui propose un 
fort contingent améri 
mais aussi plusieurs 
teurs canadiens. 

En page D 

(514) 253-8974 
• 
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salle Denise-Pelletier 
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Télévision 
fà 

Scully à Mirabel : un décollage cahoteux 
L O U I S E 

C O U S I N E A U 

fi 

cpuis un 
mois, les 

mercredis 21 h de 
R a d i o - C a n a d a 
nous gâtent avec 
Enjeux et ses su­
perbes reportages 
d 'une heure . 

Fouillés, bien montés, livrés 
avec le sens du drame. Une fois 
par mois, l'émission fait relâche 
pour laisser place à Scully en di­
rect. Mercredi dernier, c'était la 
première, et je me suis beaucoup 
ennuyée de Jean-François Lépi-
ne et cie. 

Le sujet était le terrorisme et 
quelqu'un a eu l'ingénieuse idée 
de monter un studio à l'aéroport 
de Mirabel. Comme aéroport, 
Mirabel c'est déjà la dèche. 

i* * 

\* Robert-Guy Scully 
; L'idée de s'en servir comme stu­

dio dépasse l'entendement. Sur-
. tout que la liste des invités indi-
i quait déjà que le terrorisme 
• dont il serait question était celui 
, des années 70 et de la crise amé­

rindienne. Rien à voir avec les 
détournements d'avions et au-

• très manifestations du genre. 
Cela a donné des éclairs rou­

ges à l'écran en début d'émis­
sion, et des pannes de son bien 
fatigantes. Souvent les débuts de 

ï phrases étaient coupés et les ré­
pliques formulées par un parti-

• cipant d'en face inaudibles. 

Mauvais dépar t pour une 
émission style Droit de parole. 

La publicité de Radio-Canada 
nous avait promis un débat en 
profondeur sur deux grandes 
questions: le terrorisme sert-il 
vraiment la cause qu'il veut dé­
fendre, est-il un outil de négo­
ciation valable? 

Seul Gérald Larosé de la CSN 
a pu répondre clairement à la 
question. (11 a dit non). Puis, 
chacun est tombé dans sa cause 
a défendre. Jérôme Choqueitc 
dans son administration de la 
Loi des mesures de guerre («80 
pour cent des gens nous ont ap­
puyés»), Claude Poirier souli­
gnant que les gouvernements 
étaient mal informés et deman­
dant si les policiers ont bien fait 
leur travail. Le policier SQ Bel-
lemare en avait contre l'ingé­
rence du fédéral, Jacques Cosset-
te-Trudel rappelai t que les 
coups de matraque, c'était bien 
les policiers qui les donnaient. 
Rendu à son tour, Konrad Sioui 
ressemblait à un gars qu'on tire 
du sommeil. Les Indiens ne sont 
pas des terroristes, a-t-il dit. Ce 
qui a fait bondir Guy Dubé 
d'Oka: «On s'est fait sortir de 
chez nous avec des Ak 47 et des 
UZIs!» . Lui avait vécu la ter­
reur de près et récemment. 

Tout ce temps-là, on voyait un 
monsieur cagoule qui ne disait 
rien. Il a fallu plus de 30 minu­
tes avant de découvrir qu'il 
avait été kidnappé par des Pales­
tiniens. Une dame Vézina qui a 
vécu le terrorisme en Jordanie a 
souligné que les médias avaient 
commencé à éprouver de la 
sympathie pour les Palestiniens 
lorsque les enfants se sont mis 
de la partie. Et le grand patron 
de l'information à Radio-Cana­
da Pierre O'Neil a conclu que la 
crise d'Octobre avait été bien 
gérée mais que l'amérindienne 
l'avait été de façon brouillonne. 

Des bribes intéressantes ici et 
là, mais de fil conducteur pas. 
C'était la première de M. Scully 
qui aurait avantage à suivre des 
cours de forum de Claire Lamar-
che. Il faudrait inviter moins de 
monde, pour laisser plus de pla­
ce à plus d'idées bien émises et 
bien élaborées. 

L'ADISO: 1.5 MILLION 
SELON NIELSEN... ET BBM? 
• La compagnie de sondages 
Nielsen avait un chiffre tout 

• • 

Emilie Bordeleau (Marina Orsi-
ni) dans sa classe 

chaud à nous livrer hier: le sco­
re du gala de l'ADlSQ de diman­
che dernier: I 570 000 a dit M. 
Aldo Guadagno, directeur du 
développement. Un chiffre ca­
tastrophique, si on le compare 
aux 2,2 millions du gala de 
l'ADISQ l'an dernier. Mais at­
tention: Nielsen n'utilise pas les 
mêmes méthodes statistiques 
que BBM, qui nous fournit habi­
tuellement les données. Il se 
base sur quelque 400 audimètres 
répartis au Québec, et les audi­
toires sont donnés par minute, 
alors que ceux de BBM le sont 
au quart d'heure. 

Donc, pas de comparaisons 
pour l'instant. Sauf que l'audi-
mètre est beaucoup plus rapide 
que les traditionnels cahiers 
d'écoute encore utilisés par 
BBM. 

Nielsen a d'autres chiffres. Le 
score de la première des Filles 
de Caleb est de 2 039 000, ce qui 
en fait l'émission numéro un de 
la nouvelle saison. Mais si vous 
vous souvenez bien, Entre chien 
et loup du lundi 13 septembre 
avait fait 2 215 000 selon BBM. 
La même émission, selon les cri­
tères Nielsen, a attiré 1 737 000 
personnes, la plaçant au 3e rang 
du palmarès de la saison, la 
deuxième position étant occu­
pée par le premier téléfilm de 
Lance et compte, avec 1 840 

Aucun diffuseur francophone 
n'est abonné à Nielsen, qui ai­
merait bien avoir leur clientèle. 

D'autres éléments intéres-

•1 
Claude Lemelin. Avec: Guy Nadon, Jacques Galipeau, Marie-France Lambert, Cédric 
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sants de Nidlsen: l'auditoire de 
la première des Filles de Caleb 
représente 40,5 p. cent des mé­
nages québécois qui regardaient 
la télé à ce moment-là et 60 pour 
cent de l'auditoire était âgé de 
35 ans et plus. Celui de Lance et 
compte était plus jeune: 53 p. 
cent avait moins 34 ans et 
moins. Quant à Entre chien et 
loupt 69 p. cent étaient âgés de 
35 ans et plus. 

On a tous hâte de voir les 
chiffres BBM. Armons-nous de 
patience. 
RICHARD DESJARDINS 
CHEZ LUI A TRANSIT 
S Musique Plus, ce n'est pas que 
du vidéoclip mur à mur. De 
temps à autre, pas assez souvent 
à mon goût, cette chaîne fait des 
reportages intéressants. Dans le 
cadre de Transit le dimanche 
soir à 19h (reprise les mardis à 
21h30). 

Richard Desjardins occupe les 
premières 15 minutes de l'émis­
sion demain. On le voit chez lui, 
sur les bords de la rivière Cha-
teauguay ( très claire près de la 
frontière américaine). Il parle 
de lui, de ses chansons et de 
l'univers. L'interview de Clodi-
ne Galipeau est intelligemrfient 
rehaussée par des extraits de ses 
chansons, de styles bien diffé­
rents. 

Et je n'en reviens pas combien 
il ressemble physiquement à 
Pierre Foglia. 

Une de ses phrases: «Ce qu'il 
y a d'intéressant dans la vie, 
c'est la musique et l'amour. À 
part ça, c'est bien ordinaire». 

Musique Plus loge au câble. 

o 
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la nouvelle compagnie théâtrale 

salle Denise-Pelletier 
4353. Ste-Cplherine Ej'l 

• Montréal 
514-253-8974 

Radio 

Michel Rivard en a 
« plein les baskets »... 

D A N I E L 
LE M A Y 

Richard Desjardins 

ichel Rivard 
ne t ient a 

faire carrière com­
me animateur de 
galas. 11 l'a dit à 
Suzanne Lévesque 
hier: fini. «Ni le 
Mérite sportif, ni 

le gala de la Chanson agricole.» 
Rivard continuait sa tournée-

média post-ADISQ qui l'a mené, 
bien malgré lui, du Midi 10 de 
Radio-Canada à Touche-à-tout de 
CKAC; il retrouve Mme Lévesque 
aujourd'hui à la Bande des six de 
la Télévision de RC. Grosse se-
maine.il se plie à l'exercice, non 
pas pour se «justifier», ni pour 
s'amender, mais pour remettre en 
perspective certaines de ses décla­
rations du gala de l'ADISQ, qu'il 
animait dimanche dernier pour 
la deuxième et dernière fois. 

Même s'il en avait «plein les 
baskets», Rivard a répondu avec 
beaucoup de retenue et de dignité 
aux nombreuses critiques dont il 
a fait l'objet cette semaine» dont 
une assez virulente sous ma signa­
ture dans La Presse de mardi. 

À froid, avec une semaine de 
recul, on peut dégager certaines 
conclusions des mises au point de 
Michel Rivard. Primo, il ne se 
considère ni comme «grand prê­
tre» ni comme «gourou» de la 
langue française, ce qui ne l'em­
pêche pas d'avoir des opinions 
bien arrêtées sur le sujet et de les 
exprimer, comme il l'a fait di­
manche, eh son «nom person­
nel». Rivard croit entre autres 
que les chansons en anglais sont 
mieux rendues par de véritables 
anglophones et que «une chan­
son bilingue est une aberration 
culturelle»; pour lui, Hélène, le 
méga-hit de Roch Voisine, est 
«hors de la culture». 

Il reste, comme le lui a souligné 
Michel Lacombe mardi au Midi 
/O, que Michel Rivard est perçu 
comme un porte-étendard; cette 
inadéquation entre son rôle et ce­
lui qu'on lui prête a tourné à son 
désavantage cette semaine. Souli­
gnons l'excellence du Midi 10 de 
mardi que Lacombe a ouvert avec 
une confrontation téléphonique 
entre André Ménard, le président 
de l'ADISQ, et René Angélil. 

l'imprésario de Céline Dion; ont 
suivi l'entrevue avec Rivard et les 
appels des auditeurs. 

Dans la triste «affaire» Céline 
Dion — pour qui il avait «peut-
être un peu plus de respect» 
avant —, Rivard s'est porté à la 
défense de l'ADISQ: «11 n'y a pas 
de coup sale. Son gérant était au 
courant de la nomination». Ri­
vard a parlé d'une «campagne pu­
blicitaire parfaitement orches­
trée»... et parfaitement réussie, il 
faut le dire, avec la Une des jour­
naux du lendemain et l'appui du 
public dans les différentes tribu­
nes. Même si son opinion sur Cé­
line Dion «ne vaut rien», il lui re­
connaît le plein droit de vouloir 
faire carrière en anglais; lui-
même, a-t-il avoué à Mme Lèves-' 
que, se réveille la nuit pour pen-j 
ser à [onny Carson... 

Ajoutons que l'incident nous 
aura permis de redéfinir quelques 
termes et concepts de notre réali­
té collective tels «francophone», 
«anglophone», «Québécois(e)», 
«identité culturelle», etc. 

Mardi, j'écrivais que Michel Ri­
vard, «rêvait d'une radio sans 
commerciaux où le violon d'An-
gèle Dubeau côtoierait la guitare 
des B.B.». Il a précisé hier qu'il 
avait dit «entre» les commer­
ciaux; je retire avec empresse­
ment mon accusation d'« inani­
té» même si je crois toujours qu'il 
s'agit d'un «rêve». En tant qu'ar-! 
tiste, Michel Rivard, peut certai-; 
nement réclamer le droit à la naï­
veté, un territoire par ailleurs in-! 
terdit au chroniqueur. 

À L'ANTENNE 
S CKAC présente demain, de 1 3 
h à 14 h, une émission spéciale 
sur toutes les interventions diffu­
sées cette semaine au 73 sur 
l'ADISQ, Céline Dion, André Mé­
nard et autres acteurs de la semai­
ne des Félix. 

Au Dimanche Magazine (CBF 
690 à 9 h 10): la renaissance de 
Cité Libre, l'industrie des armes 
et la crise du Golfe, et les « utopis­
tes socio-urbains» de Jean Doré. 

À la même heure, Jacques Ca-'. 
mirand présente au Premier jour, 
de CKAC un dossier sur la chasse, ; 
un «sport» qui réclame chaque) 
année 4 millions de bêtes par an­
née. Les 500 000 chasseurs Que- ; 
bécois sont-ils des «écologistes de 
la première heure ou le fer de lan­
ce d'une société qui cultive la vio­
lence?» a 

P A U L I N E J O L I 
[ H U S L E ^ E IL©IISe iLlLE 

M I S E E N S C È N E : LORRAINE P l N T A L 

jusqu'au 3 novembre 

IX PARALLÈLES 

M O N T A G E S D E S T E X T E S : C L A U D E P O I S S A N T 

P I A N I S T E : B E R N A R D B U I S S O N 

V I O L O N C E L L I S T E : C L A U D E L A M O T H E ' 

Elles chantent et racontent 
Anne Hébert, Gilbert Langevin, 
Gaston Miron, Emile Nelligan, 
la Bolduc. Marie Savard. 
Clémence Desrochers, Gilles Vigneault. 

DU 5 SEPTEMBRE AU 20 OCTOBRE 20 H 
B I L L E T : M A R D I , M E R C R E D I , 1 4 $ 

J E U D I , V E N D R E D I , S A M E D I , 1 8 $ 

Dl CAFÉ DE LA PLACE 

<A> Théâtre du Café de la Place 
Place des Arts 

Réservations téléphoniques : Redevance do 1 $ 
514 842 2112. Frais dé service, sur tout billet de plus de 10 S. 
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Coquin d'Elvis! 
A L A I N d e 
R E P E N T I G N Y 

j 

i • 
i l a 

ohn Lennon est mort, on le pleure encore. Jim 
Morrison aussi et, à l'heure qu'il est, ils sont 

sûrement quelques-uns à fumer un joint à sa 
mémoire au cimetière du Père Lachaise. Mais 
Elvis, le King, celui dont tous les rockers se sont 
réclamés, est-il vraiment mort, décédé, disparu à 
jamais? 

Comme vous autres, j'en étais convaincu. 
4 Faut dire qu'Elvis n'a jamais été mon idole, j'étais trop jeune. 
• Quand j'allais voir ses films au Capri le samedi après-midi, c'est 

que ça me tentait vraiment d'aller au cinéma. Comme tout le 
i monde — sauf les filles un peu plus vieilles que moi et les 
zieuteurs de poupounes en bikini— je préférais de beaucoup les 
vues de Romains, de monstres, de cowboys et d'indiens. 

Fallait être un peu fêlé pour tripper sur un bellâtre qui parlait 
. comme le plus français des mecs et qui, l'instant d'après, perdait 
toute trace de son accent parisien le temps d'une ballade à faire 
se pâmer les demoiselles. 
< Pour faire une histoire courte, disons que, quand Elvis est 

,.mort, le 16 août 1977, je n'ai pas fondu en larmes. De toute 
a façon, il n'était plus qu'une bedonnante caricature de lui-même. 

Évidemment, il est beaucoup plus facile d'accepter la mort de 
quelqu'un quand son existence nous laisse complètement 

, .indifferent. Les inconditionnels du King, eux, ont toujours eu un 
t doute. Un sondage du service des nouvelles de la chaîne 

américaine CBS révélait, en 1989, que 7 p. cent des Américains le 
croyaient toujours vivant et que la plupart d'entre eux l'avaient 
revu après sa «mort». 

On a ri d'eux, on les a traités de tous les noms et on ne les a pas 
crus. Pourtant ils avaient raison. 

* * * 
Elle s'appelle Gail Brewer-Giorgio. Elle a déjà pondu un best-

seller intitulé Is Elvis Alive?, mais son nouveau livre, The Elvis 
Files, ne s'embarrasse plus des points d'interrogation. 

Elvis vivant ? Mets-en ! 
Une dépêche d'Associated Press dévoilait récemment les gran­

des lignes de The Elvis Files: 
— À 55 ans, Elvis a une petite bedaine, les cheveux poivre et 

sel, raffole des sandwiches au baloney et ne jure que par les cha-
""/peaux de cowboys. 

—Selon l'auteur, Elvis aurait travaillé comme agent de l'es­
couade des narcotiques pour le gouvernement américain, lequel 
l'aurait forcé à «disparaître» pour assurer sa sécurité. D'autres 
affirment qu'il est aujourd'hui producteur de films ou chauffeur 

. de camion. 
., —Un homme du Missouri l'a aperçu au deuxième étage de 

Graceland en 1987 — tiens, tiens... quand j'y suis allé l'an der­
nier, on nous interdisait de visiter les chambres du haut —, une 
femme de Seattle a vu un Elvis barbu et coiffé d'un chapeau de 
cowboy à un show des Stones et autre individu, pas très sérieux 
celui-là, jure l'avoir vu fouiller dans une pile de disques des Mon-
kees au centre d'achats. 

— Elvis a assisté au mariage de sa fille le 3 octobre 1988 et se 
tient à Washington. 

— Enfin, une dame du Minnesota qui demandait à un employé 
.,. du bureau de poste pourquoi il n'y avait pas de timbre à l'effigie 

. d'Elvis, aurait eu droit à la réponse suivante: «Le gouvernement 
n'est pas sûr qu'Elvis est mort». 

• Troublant. 
• Mais ça ne prouve rien. 

l'étais encore plus sceptique que Thomas quand un employé 
de La Presse —dont je tairai l'identité pour des raisons de sécu­
rité— m'a fait cadeau de LA preuve. Une cassette qu'un ami 
distributeur de disques lui avait refilée: 12 chansons enregistrées 
par un artiste anonyme ( unknown, dit la cassette) pour le comp­
te d'Aaron Production — comme dans Elvis Aaron Presley —, en 

•:Î989. 
Bon, le gars chante comme Elvis, mais ce n'est pas un critère: 

Johnny Farago et Tortelvis, du groupe Dread Zeppelin, le font 
aussi. 

Sauf que dans la dernière chanson, Down in Mississippi, 
l'«inconnu» explique pourquoi il est disparu de la circulation 

g» voilà 13 ans. 
«Je n'étais plus un jeune en Cadillac, mais plutôt un vieux 

J£ rocker fatigué, d'effectuer des retours. J'étais prisonnier de la 
gloire et quand ma mère est morte, le Seigneur a semblé me dire 

* v que je devais transformer ma vie. Mais j'étais trop important 
?* pour me revirer de bord et partir. Donc j'ai changé mon appa­

rence et, aujourd'hui, plus personne ne me reconnaît. Tout le 
monde croit que le King est mort, mais je vis au Mississippi et je 
suis ravi d'être de retour chez moi», chante le monsieur dans 
une poésie que ne peut rendre la traduction. 

Puis, la musique se tait et Elvis dit: «Vous savez que vous me 
manquez beaucoup les amis. À la prochaine. Adios. » 

* * * 
Dans son livre, Gail Brewer-Giorgio prédit que le King fera 

son ultime retour le 16 août 1993, exactement 16 ans après sa 
mort. Voyons donc! Elvis meurt d'impatience de retrouver son 
public chéri. 

À votre place, je répondrais à la porte le soir de l'Halloween. 

ri 

g i 
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Le retour de 
«Simon Veilleux» 

emyon Vekshtein, Vex-
chef attitré du Festival de 

naudière remercié de ses 
rvices à la fin de l'été der-
er, n'a pas dit son dernier 
ot. Il nous reviendra la sai-

on prochaine: pour diriger 
Eugène Oniéguine, de Tchai­

kovsky, à l'Opéra de Montréal. 
Celui que les musiciens ap-

pelaient Simon Veilîcux parce 
5 \qu'il ne parlait pas français est, 

pour l'instant, aux États-Unis. 
*• vfce 8 novembre, il ouvrira la 
•Raison de l'Opéra de Dallas 
frayée Le Prince Igor, de Borodi-
*£fie (qu'il avait dirigé l'an der-

l^Mer à Lanaudière en version 
~ncert). 

es ennemis 
e Walter 

alter Boudreau, le nou­
veau patron de la Socié-

de Musique Contemporaine 
. ,<tù Québec, était cette semaine 

c à la conférence de presse du 
.^concurrent», le Nouvel En-
* aèjmble Moderne. 

— Walter ici? Que faites-
vous dans le camp ennemi? 

— Les gens qui font de la 
musique contemporaine sont 
tous mes amis. Mes ennemis, 
ce sont ceux qui n'en font pas! 

Rushdie à la télé 
H # émission 60 Minutes, de 
Bl la chaîne CBS, diffusera 
demain soir une interview 
avec l'homme le plus secret de 
l'univers: Salman Rushdie, au­
teur des Versets sataniques, 
qui se terre quelque part de­
puis que feu l'ayatollah Kho­
meini a ordonné son exécu­
tion, en 1989. La rencontre en­
tre Rushdie et le journaliste 
Mike Wallace a eu lieu dans 
un endroit secret où l'auteur 
s'e^t rendu escorté par des po­
liciers de Scotland Yard. 

Rushdie affirme qu'il n'avait 
pas l'intention d'insulter les 
Musulmans et qu'il croit enco­
re pouvoir se réconcilier avec 
eux. Toutefois le leader politi­
que iranien Rajei Khorrasani 
précisera au journaliste de CBS 
que la sentence de Rushdie ne 
pourra jamais être levée. 
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Le docteur des chanteuses démyst i f ie la vo i x 
7 

B R U N O 
DOSTIE 

i ci, Marjo et Cé­
line Dion ont 

annulé des specta­
cles la semaine 
dernière, et Fran-
cine Raymond cet­
te semaine. Le 14 
août au Forum, 

Phil Collins a commencé à chan­
ter avec 45 minutes de retard. 
Madonna a dû annuler quelques 
dates de sa tournée Blond Ambi­
tion. Tous pour les mêmes rai­
sons vocales. 

C'était arrivé aux Rod Stewart 
et aux Michael Jackson. 

Y a-t-il épidémie de laryngites 
chez les chanteurs? Ou bien les 
conditions modernes du showbu-
siness sont-elles devenues trop 
exigeantes, voire inhumaines? 

En me recommandant de par­
ler au docteur Marcel Belzile, 
Timpressario québécois de la pre­
mière heure Guy Latraverse me 
dit: «D'après moi, le problème, 
c'est qu'entre leurs tournées, ils 
arrêtent de chanter pendant un 
an ou deux, et qu'ils recommen­
cent trop brusquement, sans pé­
riode d'ajustement, d'entraîne­
ment graduel. Les cordes vocales, 
c'est un muscle. II faut les ré­
chauffer, comme n'importe quel 
autre muscle.» 

Mais le docteur Belzile, lui, 
trouve qu'ils n'arrêtent pas tant 
que ça. «À cause des coûts et des 
disponibilités des studios, ils font 
souvent leur disque la nuit. Et ça 
devient des courses contre la 
montre à cause des dead lines, ils 
répètent pendant des heures pour 
un petit spectacle de télévision. 
On leur demande de faire des ma­
rathons à travers lesquels aucun 
athlète ne passerait.» 

Comme il me l'expliquera, les 
cordes vocales ont deux grands 
ennemis: les nodules, causés par 
un mauvais usage de la voix, et la 
fatigue. 

Depuis plus de 30 ans, à Mont­
réal, c'est le docteur Belzile, au­
jourd'hui installé avec cinq*de ses 
collègues oto-rhino-laryngologis­
tes dans la station Longueuil du 
métro, qui soigne presque tous les 
chanteurs. C'est lui que Marjo et 
Céline Dion ont consulté. 

Il s'est spécialisé à New York, 
où son patron avait pour clients 
tous les chanteurs du Metropoli­
tan Opera. Guy Latraverse qui le 
connaissait, lui amenait naguère 
les Français qui faisaient la Place 
des Arts. Mireille Mathieu com­
me Johnny Hallyday ont défilé 
dans son cabinet. Nos chanteurs 
d'opéra, les Richard Verreault et 
les André Turp aussi. Et toutes 
nos vedettes populaires, de Ginet­
te Reno à Johanne Blouin. Même 
le comédien Marc Messier... 

« Y'a pas juste les chanteurs qui 
ont des problèmes de voix, préci­
se le docteur Belzile. C'est la 
même chose pour les professeurs 
et les conférenciers, pour tous 
ceux qui parlent du matin au soir. 
Le problème, c'est de les sortir de 
leur classe, de leur faire fermer la 
boîte. » 

• 

Deux petits muscles 
Mais qu'est-ce que des cordes 

vocales? Qu'est-ce que la voix? 

Il s'agit, explique le docteur, de 
deux muscles situés dans le la­
rynx, une boîte cartilagineuse ri­

gide. Ils sont fixés à chaque extré­
mité, comme des cordes de vio­
lon, et forment un espace rétréci, 
qui s'ouvre et se referme, par le­
quel passe l'air qui vient des pou­
mons. Cette vibration crée un 
bruit. Plus c'est fermé, plus le 
brui t est fort. La longueur , 
l'épaisseur et la tension de ces 
deux muscles déterminent le re­
gistre, fait que le bruit est plus ou 
moins grave ou aigu. Mais il s'agit 
d'un bruit informe. C'est la bou­
che et la langue, en le modulant, 
qui font les mots et les notes. 

C'est la boîte crânienne, avec 
les cavités des sinus entre autres, 
qui sert de caisse de résonance, 
comme la boîte d'un violon, et 
qui détermine le timbre. Des ex­
pressions comme «voix de tête» 
ou «voix de poitrine» réfèrent à 
des techniques de chant. La caisse 
de résonance est toujours* la 
même. • 

Et l'appareil lui-même est sem­
blable c h e z l'homme et la femme, 
l'adulte et l'enfant. Les différen­
ces de sonorité proviennent des 
dimensions des cordes vocales, de 
la bouche et de la caisse de réso­
nance, qui évoluent avec la crois­
sance. Les sinus, par exemple, ne 
se forment pas avant l'âge de cinq 
ans. 

Les refroidissements, 
je ne crois pas à ça 
Et quels sont les problèmes de 

la voix? 

U y a d'abord ce que le docteur 
Belzile appelle les troubles méca­
niques, le principal étant celui 
des chanteurs qui se servent mal 
de leur voix, qui la forcent en ne 
chantant pas dans leur registre. 
«André-Philippe Gagnon est un 

P H O T O D E N I S C O U R V I I L E . La Presse 

Céline Dion, t ou t comme Marjo, 
on t consulté le docteur Marcel 
Belzile qui a d'ailleurs vu défiler 
beaucoup de vedet tes 
populaires dans son cabinet. 

phénomème de la nature. 11 est 
surprenant qu'il puisse tenir deux 
heures en prenant autant de voix 
différentes. Une personne norma­
lement constituée ne peut pas fai­
re ça. C'est comme ça qu'on déve­
loppe des nodules, ou polypes des 
cordes vocales. Ils ne viennent 
pas d'une infection mais d'un dé­
faut de technique. Ça arrive beau­
coup aux chanteurs qui n'ont pas 
suivi de cours, qui n'ont jamais 
placé.leur voix.» 

Les autres problèmes sont assez 
évidents. Il y a d'abord les irri­
tants: la pollution, la cigarette, 
etc.. Les problèmes qui découlent 
de troubles pulmonaires et respi­
ratoires, affectent la voix de di­
verses manières, la capacité de 
pousser l'air entre les cordes vo­
cales et de soutenir les notes jus­
qu'au timbre. On sait ce que don­
nent un nez ou des sinus bouchés. 

Et il y a enfin toutes les infec­
tions virales ou bactériennes, les 
grippes, etc.. 

«Les refroidissements, la trans­
piration, je ne crois pçs beaucoup 
à ça. L'immunité, la résistance, 
dépendent plus de la mauvaise 
condition physique, de la fatigue, 
de l'anémie. C'est la fatigue qui 
est le gros problème, et la pres­
sion de leurs organisations, les 
enjeux financiers, qui rendent le 
repos difficile.» 

«On est conscient de la fragili­
té de la voix de Marjo, on vise un 
juste milieu», répond à ça Michel 
Sabourin, qui est le gérant et pro­
ducteur de Marjo. «Notre mot 
d'ordre pour la présente tournée, 
c'est pas plus de quatre spectacles 
par semaine, et pas plus de deux 
semaines consécutives sans une 
semaine de congé.» 

Mais ça, c'est sur le papier. Mi­
chel Sabourin reconnaît que fa 
réalité est souvent différente. U 
a d'abord la non-disponibilité 
certaines salles, au moment 
l'organisation des tournées, qui 
amène des entorses à leur planifi­
cation. Ensuite, les coûts de loca­
tion des équipements et de pt r 
diem de l'équipe de production, 
qu'il faut défrayer «show ou pas • 
, qui peuvent les obliger à fairp 
sept spectacles de suite dans les 
régions éloignées comme l'AbitJ-
bi, la Gaspésie, et le Sagucnav-
Lac St-Jean. Enfin, il y a le vérita­
ble marathon d 'une premier Î 
montréalaise, avec toute la nerve -
site qu'elle provoque, les répét • 
tions et les ajustements de démit -
res minutes, et la promotion, 11 
tournée des télés, des radios ejt 
des journaux... 

Vous avez dit cocaïne? 
On entend parler de chanteur^ 

aphones l'après-midi, qui cha 
tent quand même le soir. Existe-
il des «piqûres miracles» ? Ou 
répond le docteur Belzile. Mais I 
sujet est délicat. Un de ces méd 
caments courants en oto-rhino-1 
ryngologie étant la cocaïne, qui 
plutôt mauvaise réputation mais 
qui n'a rien à voir avec la dopfc 
qu'on vend sur la rue . Et ces trai­
tements de choc sont très dang 
reux. «C'est prendre le risqu 
pour pouvoir chanter un soi 
d'en être incapable pendant defc 
mois. De provoquer des rupture^ 
des hématomes ou épancheraent 
sanguins sur les cordes.» 

On utilise donc la cocaïne, «uj 
vaso-constricteur très puissant»;, 
en application topique, ou dired-
te, sur les muscles, et la cortisone, 
«un adjuvant» qui renforce la 
médication principale. «Ça aide:, 
mais ça ne guérit pas», dit le doc­
t e u r Belzile. «C'est comme l'épi-
cl ura le dans un accouchement, d$ 
Michel Sabourin, ça insensibilise 
les cordes vocales, ça fait pas mil 
quand on force trop. Marjo s'edt 
soumise à ce traitement une fois, 
pour un de ses spectacles de l'été 
dernier. Mais pas cette fois-ci.» { 

Et quels sont les moyens de pré­
vention? 

Le docteur Belzile en voit trois. 
Pour éviter de forcer sa voix, dt 
prévenir les nodules, commencejr 
par suivre des cours de chant clas­
sique. Ils permettent de placer sa 
voix dans son registre dès le dé­
but. «Ça n'empêche pas de chap­
ter n'importe quoi ensuite. Et une 
fois que des nodules sont là, ils rje 
se résorberont pas, ou reviçg-
dront, si la cause n'est pas corfj-
gée. C'est une question d'ortlij-
phonie. 

«Ensuite, c est une question 
d'entraînement , comme pour 
n'importe quel athlète, comme 
pour n'importe quel muscle. Ap­
prendre à prononcer, à rester 
dans son registre, faire des vocali­
ses quotidiennes. Ça demande 
beaucoup de discipline. C'est plus 
difficile de s'y soumettre tout setjl 
à la maison que dans un club de 
hockey. 3 

«Et enfin, ne pas exagérer, pas 
trop s'entraîner non plus, évitf 
la fatigue, savoir se tajre.» 

Et le docteur concluera en di­
sant que «tu ne peux pas te per­
mettre de fumer si tu veux faire 
une longue carrière» • 

Que les fans de Marjo se rassu­
rent. «C'était une grosse fumeus£, 
mais elle a arrêté il y a deux se­
maines», dit son gérant Sabourin. 
Espérons que ça va durer . | e 
prends une « poffe» à sa santé* % 

1 

Oh les beaux jours 
• 
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JJn film Gainsbourg ouvre le 
tival de Rouyn-Noranda 

{presse Canadienne 

JWOYN NORANDA 

jP C'est un long métrage du ci­
néaste français Serge Gainsbourg 
Ççjui ouvrait hier, à Rouyn-Noran-
•#â, la 9e édition du Festival du ci-
riÇma international en Abitibi-
Cîémiscamingue. Quat re -v ing t -
$ïx films provenant de 25 pays 
fsçront projetés d'ici le 1er novem­
bre , dont huit en première mon­
diale. 

jte>Ce festival est plus hétéroclite 
{ét universel que jamais», soutien-
ï l ? 1 _ . I _~ t _ l - J _ I » ' . A .'jicnt les responsables de l'événe-
/rttent, la programmation compre-

nant des fictions, des documen­
taires, des courts, moyens et longs 
m é t r a g e s a ins i que d e s f i lms 
d 'animation; la présence d'arti­
sans du 7e Art des quatre coins du 
monde ajoute la dimension uni­
verselle souhaitée par les organi­
sateurs témiscabitibiens. 

Les films étrangers se taillent 
d'ailleurs la part du lion avec, en 
première nord-américaine, le der­
nier long métrage de Serge Gains­
bourg: «Stan the flasher». Le ci­
n é a s t e , m u s i c i e n et c h a n t e u r 
français sera présent au Théâtre 
du Cuivre pour assister à la pro­
jection de son film dont on dit 
qu'il est à l 'image de son auteur: 

anti-conformiste, intrigant et dé­
routant. Le film raconte l'histoire 
de Stan, «scénariste raté qui don­
ne des cours d'anglais à des ado­
lescents qui n 'en ont rien à faire. 
Désabusé, il éprouve de plus en 
plus de difficultés à camoufler 
son penchant pour les petites loli-
tas». 

Les cinéphiles avertis pourront 
visionner un autre film français, 
«L'Atalante» de lean Vigo, muti­
lé à sa sortie en 1934 mais qui a 
été restauré cette année. 

À la suite d'un sondage effectué 
l'an dernier, les organisateurs ont 
ouvert une deuxième salle, dans 
le c i n é m a d e la c h a î n e Para -

Le Théâtre de La Manufacture présente 

de David Mamet 
traduction : Pierre Legrls mise en scène : Fernand Ralnvllle 
avec Jean-Pierre Bergeron, Pierre Collln, Stéphan Côté, 
Marc Géllnas, Richard Lalancette, Pierre Legrls, Glldor Roy 

du mardi 
au samedi 

20h30 

RESTAURANT THÉÂTRE 
4559 RUE PAPINEAU 

523-2246 

NATIONALE Hydro-Québec 

cnvT-rnrciizz 

(514)522-1245 

g ^ ! « . . . * un ry thme envoûtant . . . 
| : \ H |" ? j Vajda offre une per formance 
? * p <: j 25 subti le. J 'a i b e a u c o u p aimé. 

1 JjK À j C h a p e a u bas!. . . une crit ique 

9 c 

g ^ f e ^ à importante du journal isme.. .» 
M'^y^^ffiê — Journal de Montreal 

| |" f : ' « . . . une réussite remarqua­
i t I' : rb le . . . du neuf, de l'inédit... 

wnfl 

| * BANQUE 
V NATIONALE 
I L 1 •• il! •• i'. 

d'après le roman de HElNRfÇH BOLL 

adaptation pour la scene 
PIERRE-YVES LEMIEUX 

Mise en scène 
SERGE DENONCOURT ^ 

E Assisté de 
JEAN FORTIN LIlT 

1 1 i ' 

Llmpériale 

: . . .Avec • • . 
MICHEL A CARDIN, ANNE CARON, PIERRE-YVES LEMIEUX, 

ISABELLE MIQVELON, LVC MOR1SSETTE, LUCE PELLETIER, 
HEN OIT ROUSSE A U, SOPHIE VAJDA 

\)ûajr LOUISE CAM PEAU Costumes LUC JBÉ LA NI) 
Kelalrages YVON BARIL Bande sonore CLAUDE LE ME LIN » • * 
"A\Vaffiche jusqu'au10 novembre 

Du m a r d i au s a m e d i J H s ? r v ? J ^ S 
7- ^ v r i i . m 1 « ^ t r o n 2SS-2.̂ 25 

rue.Milton I r-, - • m-, 
métro StrLaurent) * « tym *HM0?6 

ble... du neuf, de l'inédit... 
Que de trouvailles!... Que 
d'originalité!» L g p r e s s e | 

« . , . très bien.interprété: À voir 
absolument.» e .• • . 

— Salut Bonjour 
«...une fort bonne pièce qui 
vaut le déplacement.» 

-CKAC 

« . . . La meilleure mise en 
scène de Denoncourt... à 
voir.»- foc o 

— CBF Bonjour. 
• , -

« . . . le spectateur en sort in­
telligemment comblé:» 

— Montréal Express 
« . . . alors c'est tout à fait 
réussi... en tant que journa­
liste, qu'esFc'e que vous vou­
lez que je fasse?» 

. — La Bande des Six 

3 ^ î j i u i 16 h et 21 h 

MAB2L2? 

l ^ s p ; f J MOLSON(«)O'KEEFE 

l MISE EN SCENE S E ! m E ï l 
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Serge Gainsbourg 

90 CONSEIL 
DESXRTS 
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Un théâtre 

percutant. 

Deux adolescents 

en /uite. Ce qu'ils 

pensent de ta vie? 

Plutôt mourir pur 

que vieillir tiède. 

Avec 

Suzanne Lemoinc 

et Benoit Vennculen 

Textes de 

Ré/ean Ducharme 

Conception 

et mise en scène de 

Martin Faucher 

Présente par 

Espace CJO 

et les Productions 

Branle+Bas 

Une lecture 

fascinante de 

l'œuvre de 

Rcjcan Ducharme 

•4 i-

JOUER 

DANS L'ILE 

est un 

programme 

do tournées 

du Conseil 

des arts, 

présenté on 

collaboration 

avec les 

29 

municipalités 

delà 

Communauté 

urbaine 

de Montréal. 

2 novembre 1990, 20 h 

Maison de la Culture 

Frontenac 

2550, rue Ontario Est 

Montréal 

872-7882 

7 novembre 1990, 20 h 

Auditorium -

Cégep Maisonneuve 

Maison de la Culture 

Maisonneuve 

3800, rue Sherbrooke Est 

Montréal 

872-2200 

8 novembre 1990. 20 h 

Maison de la Culture 

Notre-Dame-de-Grâce 

3755, rue Botrel 

Montréal 

872-2157 

K T R O O M A M " 

Au service des cens d'ici 

9 novembre 1990, 20 h 

Auditorium - Collège 

Jean Eudes 

Maison de la Culture 

Rosemont 

3535, boul. Rosemont 

Montréal 

872-0081 

10 novembre 1990. 20 h 

Auditorium - Cégep Ahuntsic 

Maison de la Culture Ahuntsic 

9155, rue Saint-Hubert 

Montréal 

872-8749 

24 novembre 1990, 20 h 

Auditorium - Patro le Prévost 

Maison de la Culture, 

La Petite Patrie 

7355, rue Christophe-Colomb 

Montréal 

872-1730 

N.B. Les droits d'entrée varient d'un lieu à l'autre; veuillez communiquer avec 
chacune des municipalités concernées* pour obtenir lés renseignements désirés. 

mount , où trois soirées thémati­
ques sont proposées sur l'Afrique, 
les pays de l'Est et l'Italie. La pro­
grammation de ce bloc comprend 
notamment le film «Badis» du 
réalisateur marocain Mohamed 
Abdcrraham Tazi, «Europa, Eu-
ropa» de la comédienne et réali­
satrice polonaise Agnieszka Hol­
land, «Bouge pas, meurs et res­
suscite» de Vitali Kanievski, «Ils 
vont tous bien » de Giuseppe Tor-
natore. 

Les soirées thémathiques font 
une large place aux films d'ani­
mat ion don t une c inquan ta ine 
proviennent du Festival du film 
d'animation de Zagreb, en Yôu-, 
goslavie. On s'est également asso­
cié pour la première fois au FestK 
val d e C l e r m o n t - F e r r a n d , en" 
France, d'où arrivent de nom­
breux courts métrages présentés à 
Rouyn-Noranda. Avec ces courts 
métrages, les organisateurs enten­
dent bien démentir une fois pour 
tou tes le rô le de b a n c d 'essai 
qu'on attribue trop souvent aux 
courts et aux moyens métrages de 
fiction 

Pour répondre à un autre désir 
exprimé par le public, le Festival 
du cinéma international en Abiti-
bi-Témiscamingue a ajouté plu­
sieurs films québécois à sa pro­
grammation, dont « U n e histoire 
inven tée» de Marc-André For­
ciez «Rafales» d 'André Melan^ 
con, « Moody Beach » de Richard 
Roy et «Pcrfecly normal» d'Yves 
Simoneau. 

Le festival offrira aussi «Bethu-
ne», film le plus ambitieux du ci­
néma canadien, tourné à Mont­
réal, en Chine et en Espagne avec 
Donald Sutherland dans le rôle 
titre. 

Au total, le Festival présentera 
90 films dont 24 longs métrages, 
17 moyens métrages et 48 courts 
métrages d 'animation. Pour solu­
tionner le problème posé par les-
sous-titres généralement en ariV 
glais, on mettra à l 'épreuve une 
nouvelle technologie développée 
par l'Office national du film du 
Canada. Compatible avec tous les 
f o r m a t s d e p e l l i c u l e , « C i n é 
texte» projette sous l'écran les 
sous-ti tres composés é lectroni-
quememt et assure, dit-on, une 
syncronisation parfaite de l'ima­
ge et du texte. 

Une vingtaine de longs métra­
ges se disputeront la faveur des ci­
néphiles en vue de décrocher le 
G r a n d pr ix H y d r o - Q u é b e c ; le 
Prix Télébec viendra couronner 
le meilleur court ou moyen mé­
trage et le Prix animé sera décer­
né au film d'animation le plus ap­
précié du public. 

* - i 
• 

Grâce à une imposante équipe 
de bénévoles, ce festival du ciné^: 
ma est devenu l 'événement cttftife* 
rcl majeur de rAbitibi-Témi$#ft;. 
mingue, région où les activités OT^:. 
t i s t i q u e s d ' e n v e r g u r e s sonfc! 
beaucoup moins nombreuses que 
les chevalements de mine. Pour 
les Témiscabitibiens,le directeur 
du Festival, Jacques Matte, est. 
d'ailleurs devenu le Wayne Grètz-
ky de la promotion régionale en 
marquant des buts qui n'étaient 
pas toujours évidents, comme la 
venue récente de Léo Ferré à 
Rouyn-Noranda. 

SX 

P A T R I C I A N O L I N 
L u c D U R A N D 1 M A R K I T A B O I E S 

M A R C B É L A N D 

• A N S ' •* 

D U 7 N O V E M B R E A U 2 2 D É C E M B R E 2 0 H 

M A R D I , M E R C R E D I , 1 4 $ 

J E U D I , V E N D R E D I , S A M E D I , 1 8 $ 

C O S T U M E S : M E R E D I T H C A R O N 
E C L A I R A G E : C L A U D E A C C O L A S 
S O N : R I C H A R D S O L Y 

Théâtre du Café de la Place 
Place des Arti 

îEmL I ^Fm^^^^ 

^ L ^ ^ L M . H . ^ ^ ^ ^ ^ ^ f t k ^ X 

m. ,;\i>ffî • - 1 

M I S E E N S C È N E e r D É C O R 

Ï A N I E L R O U S S E L 

m r.D'MH M I'|.M:K 

Réservations téléphoniques: Redevance de 1 $ 
514 842 2112, Frais do sorvico. sur tout billet dofplus do 10$. 

•S 
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Mise en scène 
"'ii 1' j ' . V • : ' Avec ù de François Barbeau . . . . , n . v

 r . : Michel Dumont 
- •• ; - • • : ' • . 

Alain Fournier 

Benoit Girard 
Ma^GFégôire" 
Danielle Lépine 
Gilles Pelletier 
Guy'Provost 

Louise Turcot 

et 12 autres 
comédiens 

et comédiennes* 

Adaptation 
Charles Marowitz 

Traduction . 
Michel Dumont 

- . » . • 

et Marc Grégoire 

au 8 décembre 

Thçato* .Port -Roya I Place des Arts 

msi28 

' ..1 * 

Réservations, téléphoniques: 
514 842.2112. Frais de service 
Redevartl^^e 1 S 
sur tout biîïçjde plus de 10 S. 

ONE 4 
fcn coproduction avec le Centre national des arts * J« C S ) f f ? f * OC I I I CLÉ CUT 

de re tour a M o n t r e a l pou r /0 oUIMo otULtmtNI 
Après Salzbourg, Glasgow, Lausanne, Rovereto, Eindhoven, • 
Osa, Hanovre, Paris, Toulouse, Milan, Arnhem, Liège, 
Bruxelles, Barcelone, San José, Toronto, Sherbrooke, 
Ottawa, Chicoutlml, Québec, Lethbrldgo, Vancouver, Caracas, 
Bogota, Copenhague, Francfort, Hambburg, Amsterdam, Helsinki, 
Wroclaw, Boston, Minneapolis et New York. 

AU THÉÂTRE ESPACE LIBRE 

du 5 décembre au 22 décembre I M ^ ^ i 
Billets en vente dès maintenant <kmËÈÊM 

L«... c'est complètement fascinant.»  
Franchie Grimaldi, CBF Bonjour 

d u 1 6 n o v e m b r e 
a. • •• • . • va r 

d é c e m b r e 

- I 

de Jelena Kohout mise en scène Louise LaHaye 
jusqu'au 10 novembre à 20h30 

la nouvelle compagnie théâtrale 

salle Fred-Barry 
4353, Ste*fllherine Est 

"Montréal • 
V >. 514-253-8974 

ftQJge-NiQlS® 
MISE EN SCÈNE 

LÉO ILLIAL 

EN VILLE 
avec 
Anne Bëdard. Benoit et Tlfomaj 
Graton, Odile Méthot. Jean-
Pierre Moncelet. Lénie Scoffiè. 
Danielle Schneider. Françoif Mtt 
Trottier. w 

Du 2 NOVEMBRE 
au 15 DÉCEMBRE 

t i c 
sas 

Billets: 16 $ (frais de service) 

Res.: 279-7126 de 12 h à 20 h 

ENVENTECHEZ 

(514)522-1245 

BBS, 
du Collège Français 

5210, av. Durocher (angle àv. Fairrriôunt 

. • 
4. iA-raS 

Billets 
en vente 
maintenant 

COMPLET 
1b - 17nûv. 

1297, rue r^ncau 
Montréal, (métro Papineau) 

Réservations : 523-1211 

THEATRE OLYMPIA 1004 EST, STE-CATHERINE 
T E L : 286-7884" 

BILLETS, EN VENTE PAR TICKETRON • TÉLÉTRON 2 8 8 - 2 5 2 5 «Frais de service) ; 

CKAC73AM 

• . 

À L'AFFICHE jusqu'au 4 novembre 
Pour les 6 à 12 ans 

V 9 

m 

PLEURER POUR R Ï R E 
c/e Marcel Sabounn 
Mise en scène Reynald Robinson 
Une production du Théâtre des Confettis 
Samedi et dimanche à 15 h 

/ • I l A 
A L C A N ' 

• d é s te 7 n o v e m b r e I ; ——r—1 

• G R A I N D E S A B L E pour les 9 a 12 ans 
d e M a n o n V a l l é e 

^ • m i s e e n s c e n e , A l a i n G r é g o i r e 
er U n e p r o d u c t i o n d u T h e a t r e lOOO T o u r s 

M a i s o n T h é â t r e A n n e x e 
s o G 6 , r u e C l a r k 
M o n t rêa \ t^ s ^p. 
C S u n L i f e ^ I pour las 4 à 8 ans; |-

Maison Théâtre d e s l e y n o v e m b r e 

U N A U T R E M O N D E 
d e R ê j a n e C h a r p e n t i e r 
M i s e e n s c è n e , A n d r é L a l i b e r t ê / m H / 7 i 1 
U n e p r o d u c t i o n d u t h é â t r e d e l 'Oe i l &OOmf c.\.\ 

maison i ne aire 
255, Ontario ESt Métro D e r r i - U G A M 

288-7211 
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Henrik Ibsen enfin tiré de l'oubli 
J E A N 
B E A U N O Y E R 

n présentera, 
durant la 

présente saison 
théâtrale à Mont­
réal, deux oeuvres 
d' Henrik Ibsen: 
Un ennemi du 
peuple, à la com­

pagnie lean Duceppe à partir du 
31 octobre prochain, et Peer Gynt 
au T N M en janvier, sans compter 
l'adaptation de Pierre-Yves Le-
mieux, À propos d'un ennemi du 
peuple que Je TPQ a malheureu­
sement annulé en raison de la fai­
ble vente des billets. 

.Pas étonnant, on a presque ou­
blié l'auteur dramatique norvé­
gien au Québec. On a déjà monté 
la Maison de poupée, il y a quel-aues années, mais c'est tout ce 

ont on se rappelle dans le mi­
lieu. 
; Et pourtant, Henrik Ibsen, se 

classe immédiatement après Sha­
kespeare et Molière chez les 
grands dramaturges de tous les 
temps, dans l'esprit de plusieurs 
Historiens. Aucun auteur drama­
tique ne fut plus joué et dans le 
plus grand nombre de pays qu'Ib­
sen. 

L'idole de James Joyce 
Il a été un être tout à fait excep­

tionnel qui »a exercé un incroya­
ble emprise sur la pensée 
moderne. Il a été admiré et même 

généré par ses semblables, surtout 
fpar James Joyce, isolé en Irlande 

tholique qui se défendit mal 
ntre le mythe qui faisait d'Ib-
n le grand dramaturge révolu-
onnaire de l'émancipation uni-
rselle. Il alla même jusqu'à étu-

ier le norvégien pour mieux 
ûter, dans leur plein texte, les 

, ouvres de son idole. Au moment 
idù l'Irlande s'éveillait à l'art dra­
matique, nul ne se fit mieux que 
Jliii, à Dubjin, le propagateur des 

dées ibséniennes, au point d'en-
urir la surveillance ecclésiasti-

ue et le discrédit de l'université. 

Né en 1828, Ibsen a influencé 

Henrik Ibsen 

directement par sa pensée et par 
son oeuvre, deux générations. 
Une influence considérable qui 
s'explique, selon ses biographes, 
par la réserve de l'homme. Aussi 
étrange que cela puisse paraître, 
lui qui a provoqué tant de discus­
sions parfois orageuses sur son 
oeuvre, n'a jamais daigné descen­
dre dans l'arène, régler ses comp­
tes et rétablir la vérité. Tout ce 
qu'on a dit et écrit sur lui, n'a ja­
mais eu la moindre répercussion 
sur ses oeuvres. Sa production 
s'est accomplie avec l'ordre d'un 
horloger, phénomène assez rare 
chez les grands génies. 

Ses oeuvres principales 
On peut compter 25 pièces qui 

repésentent ses oeuvres principa­
l e ^ Depuis La terre des guerriers 
puBliée en 1844 jusqu'à Quand 

nous nous réveillerons d'entre les 
morts, sa dernière pièce écrite en 
1899, Ibsen produisait avec une 
force, une sérénité inébranlable à 
tous les deux ans ou à peu près. 
Après avoir lu cette dernière 
pièce, je me demande comment, 
pourquoi on a oublié chez nous, 
ce que plusieurs considèrent com­
me son chef d'oeuvre. Jamais je 
n'ai lu une pièce qui rejoint et 
unit aussi sublimement l'art, 
l'amour et la mort. La pièce a été 
traduite en une douzaine de lan­
gues. C'est l'oeuvre qui réunissait 
tout ce qu'il avait fait dans sa vie 
et qu'il a laissée cinq ou six ans 
avant sa mort. 

Il avait écrit auparavant une 
douzaine de pièces qui traitent de 
sujets modernes, dont Maison de 
poupée, Les Revenants, le Canard 
Sauvage, Hedda Gabier, fean-Ga-

briel Borkman et évidemment Un 
ennemi du peuple en 1882. Com­
ment pouvait-il traiter de polu-
tion plus de 100 ans avant nous? 
Parce qu'à l'époque toute la pros­
périté d'une petite ville Scandina­
ve reposait sur ses installations 
balnéaires. Sur le potentiel cura-
tif des sources locales. Mais la 
pollution industrielle rend les 
eaux dangeureuses pour la santé. 
Qui dénoncera cet état de fait? 
Qui osera? 

Ibsen et (es femmes 
Ibsen connaissait profondé­

ment la nature humaine et c'est 
surtout dans ses portraits de fem­
mes qu'apparaissent son sens du 
détail et sa finesse. On a déjà dit 
qu'il connaissait mieux les fem­
mes qu'elles ne se connaissaient 
elles-mêmes. Il y a quelque chose 
de féminin dans son écriture et 
cela surprend d'un être éminem­
ment viril. Ses portraits ont d'ail­
leurs été si finement, si habile­
ment réalisés que de nombreux' 
psychologues sen sont inspirés 
par la suite dans leurs études. Un 
trait habile, une phrase, un mot 
et voilà qu'il confond les grands 
spécialistes du comportement hu­
main. 

J'aimerais revenir à sa dernière 
pièce, Quand nous nous réveille­
rons d'entre les morts parce que 
c'est à travers le principal person­
nage, celui de Rubek qu'il se lais­
se voir. Peut-être mieux qu'ail­
leurs. 11 s'agit d'un sculpteur qui a 
voulu emprisonner la femme 
idéale dans la pierre. Il a réussi, a 
fait fortune mais traîne sa vie, 
une vie qui se désagrège. Un jour, 
il* retrouve cette femme idéale, 
Irène et veut revivre, ressusciter, 
reprendre là où ils s'étaient lais­
sés. Ils devront mourir pour ça. 

C'est l'histoire de l'artiste qui 
sublime tout pour l'art. Le sculp­
teur c'est souvent l'image préfé­
rée d'un auteur qui se cache. Un 
sculpteur entouré de. la femme 
idéale et de la femme quotidien­
ne. Le portrait qu'il en fait est sai­
sissant. Le texte est coupé au cou­
teau. Le personnage qui achève sa 
vie et s'interroge sur l'art et 
l'amour ressemble trop à Ibsen. 
Chez Duceppe, on pourra com­
mencer à le découvrir et peut-être 
qu'après, on réclamera A propos 
d'un ennemi du peuple, un colla­
ge de Un ennemi du peuple et La 
maison de poupée de Pierre-Yves 
Lemieux. 

ARCHITECTURE 

Canary Wharf va 
transformer Londres 

i 

Presse Canadienne 

LONDRES 

•>Avec le centre-ville en arrière-
plan, la tour principale de Canary 
Wharf émerge d'une forêt de 
grues géantes, à l'instar d'un tem­
ple consacré au modernisme. 

Les ouvriers sont à compléter le 
sommet de cet édifice de 50 éta­
ges en acier inoxydable, l'édifice 
le plus élevé de Grande-Bretagne. 
Quand elle sera terminée et illu­
minée, le soir, cette pyramide 
moderne sera visible du comté de 
Kent, d'une distance de 32 kilo­
mètres. 

Cette tour est la pièce maîtresse 
du gigantesque projet immobilier 
de Canary wharf, un projet de 8 
milliards financé par le milliar­
daire canadien Paul Reich man n. 
La première phase du projet est 
d'ailleurs sur le point d'être ter­
minée. 

JReichmann, président de la fir­
me torontqise Olympia and York 
imprègne ainsi d'un sceau très 
personnel la capitale britannique 
qui, jusqu'à maintenant; avait 
toujours dédaigné les gratte-ciel. 

Lorsqu'il sera complété, en 
1997, Canary Wharf constituera 
un véritable centre d'affaires of­
frant tous les services imagina­
bles, en bordure de la Tamise et 
comprenant 26 édifices, d'im­
menses espades verts, 250 bouti­
ques, un hôtel de 400 chambres et 
60 000 employés de bureaux y 
oeuvreront. 

Monde Intégré 
«Nous avons dé 

cidé de construire de façon à ce 
que les gens qui travailleront et 
passeront en cet endroit pourront 
se croire dans le West End de 
Londres, avec promenade riverai­
ne, pubs, cafés», affirme Michael 
Dennis, directeur du projet. 

Ce projet audacieux né d'une 
vision de l'avenir mal comprise 
risque l'échec en ce qu'il pourrait 
se transformer en quartier isolé 
dans un East End de Londres dif­
ficile d'accès. 

Ses quelque 930 000 mètres car­
rés d'espaces à bureaux sont of­
ferts sur un marché londonien 
connaissant une activité réduite 

m§n mm. MESM 

ORCHESTRE DE MONTREAL DU 18e SIECLE 
JOUANT SUR DES INSTRUMENTS D'ÉPOQUE 

Microsillon 
de Tannée 

Spectacle 
de l'année 

LUDWIG SEMERJIAN PAUL JABARA 
.directeur artistique . chef d'orchestre 

ALLAN FAST, haute-contre — BENJAMIN BUTTERFIELD, ténor 
LUDWIQ SEMERJIAN, piano-forte, réplique de l'instrument de concert de Mozart 

ARNE, HAYDN, MOZART 
LUNDI 5 NOVEMBRE, 20 h 

Bi l lets: 25 $'•— étudiants et âge d'or: 10 $ 
En vente par téléphone au (514) 381-9386 ou à l'entrée le soir du concert. 

Commandite par 

cJos 

I LA CATHÉDRALE CHRIST CHURCH J 
(rue Stè-Cathferme angle rue University) HI f I 11. 

KA5 ÏM 8 

l 
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N D R E PHI 

» 

THEATRE ST-DENIS 1 
1590 RUE ST-DENIS 

y 
i B ILLETS EN V E N T E A U THEATRE 849-421.1 

ET PAR T I C K E T R O N - T E L E T R O N 288-2525 / CIITIS 128 
(Frais rie service) . . —J-^MUUC—-

SAN FRANCISCO 

DU 31 OOAUJUÏÏt 
* I 

13 
V .n ' .» 

par suite d'un surplus d'espaces 
semblables et des taux d'intérêt 
élevés. | 

Pour allécher les locataires. 
Olympia and York offre des tarifs 
de location très attrayants. On af­
firme même que le promoteur 
s'engage à acheter les espaces à 
bureaux actuellement occupés 
par ses locataires potentiels, .(!., 

«C'est le jeu de la chaise musi­
c a l e » , affirme John Phillips, 
agent immobilier attaché à la fir­
me Gooch and Wagstaff de Lon­
dres. «Tout va bien en autant que 
la musique ne s'arrête pas. » • k 

Certains représentants du mon­
de des affaires craignent qu'il 
sera difficile, au cours des pro* 
chaines années, de se rendre au 
Canary Wharf, à quatre kilomè: 
très à l'est du quartier financier 
de la capitale. iftbh 

M. Dennis sert de nombreux 
arguments pour faire taire ces 
craintes. 

Environ 50 pour cent des espa­
ces à bureaux de la phase un du 
projet — la construction de sept 
édifices — est déjà loué et le taux 
d'occupation pourrait atteindre 
75 pour cent ou plus au cours de 
la prochaine année 

Au moins 13 firmes d'impor­
tance, dont American Express et 
le journal Daily Telegraph, ont 
déjà signé un bail. 

M. Dennis assure par ailleurs 
que le dynamisme dont fjqn.t 
preuve les représentants en jgajj 
keting de Canary Wharf ne trahit 
pas une inquiétude ou le désçfr 
poir chez les responsables du prp; 
jet. 

« I I n'est jamais facile, au début 
d'un projet, de persuader les com­
pagnies d'être les premières à 
s'installer en un nouvel endroit», 
reconnaît M. Dennis. 

Le plus gros en Europe 
Canary Wharf, le plus impor­

tant projet de développement im­
mobilier d'Europe, a été l'objet de 
louanges mais également de criti­
ques. Le milieu architectural con­
servateur de Grande-Bretagne 
s'en est notamment pris au con­
cept canadien. 

«C'est la taille même et i m ­
portance de Canary Wharf qui** 
provoqué la controverse», éctK 
vait le prince Charles dans un rfc 
cent livre sur l'architecture. «Ce-
projet aura un impact important 
sur la structure urbaine de ]Lon-: 

dres.» 
Le. prince s'est également de-, 

mandé pourquoi ces tours àÂu-
reaux devaient être si hautes. 

L'architecte britanique Terry; 
Farrell est pour sa part favorable 
au projet: «Quels que soient Ses 
défauts — et il y en a plusieurs — 
Canary Wharf est un exemple vàr> 
lable de concept urbain intégrfeSi ! 

M. Dennis nie que le projet gàr! 
tera le panorama de certains sfte$; 
londoniens, notamment de lac*-* 
thédrale St. Paul, et affirme ijûé| 
la population semble de plus en; 
plus apprécier le complexe à me­
sure que les édifices y prennent 
formé. 

«Personne n'a jamais r ien 
construit de semblable au Royau* 
me-Uni, si biQn que nous devons 
lutter contre une montagne dç; 
scepticisme)», reconnaît M. 0en« 

ms. aî<j''*1*,, 

Malgré les plaintes de ceuK q̂pSS 
jugent ces édifices trop élev$&7J£ 
tour de 244 mètres est la seulèjde 
cette taille: les autres édifices 
n'excéderont pas 35 étages. 

• 

; 
\ 

Cenbralde 
Ligne Tel-Don: 1 800 267-8BBB 

•I» 
UKCHKSTKKDK <:H AMBKK MHilf t. 

Chef d'orchestre: Alexander Broét 

Solistes: 

MISHA ET CIPA D I C H T E R , ^ 
• Pergolesi — Concertino No. 1 
• Beethoven — Concerto pour piano N 
• Mozart — Concerto pour 2 pianos K. 

LUNDI, 19 NOVEMBRE, 20fâtti 

en vente à la l J M»*°-°i$SJ 
Place des Aita v ^ 

cfb Théâtre Maisonneuve 
Placodes Arts 
Rosuryntîoiis ijulophoniqùcs 
C>M 8 4 2 2 1 1 2 Kr . i . s i l i ; SCtvicç 
Ri.H-frvi.ir. «le 1 ^ 
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très bonne pièce tchèque bousillée par une production ratée 
CILIES G. L A M O N T A G N E 
( ollalHtrathn sprinte 

W II manque beaucoup de choses 
pour que Adiedi, telle que présen­
tée ù lu Salle Fred-Bairy, soit une 
bonne pièce. De ces choses aussi 
essen t ie l les q u ' u n e m e i l l e u r e 
adap ta t ion du texte d ' o r i g i n e 
.cheque, une distribution mieux 
choisie, et un metteur en scène 
qui sache équilibrer le jeu de ses 
comédiens. 

Ce qui retient de ne pas se lever 
et quitter avant la fin, c'est tout 
ce que Ton soupçonne derrière ce 
qui est joué sur cette scène, c'est-
à-dire la substance même de la 
piece écrite par Jelena Kohout. 

Louise Lu H aye et |ean-Luc De­
nis, qui en ont signé l 'adaptation, 
l'ont fait ù partir de diverses tra­
ductions étrangères, passant du 
(chèque à l 'allemand au français 
pour aboutir au québécois. Avec 
le résultat que la pièce s'est per­
due en cours de route, au profit 
d'une suite incongrue de scènet-
tes dont la pauvreté des dialogues 
et l'inefficacité de . ' interpreta­
tion rendent l'histoire totalement 
inopérante. 

La matière est riche pourtant. 
Adiedi est a l'image de la Tché­
coslovaquie d'avant Vaclav Havel 
cl l'éclatement du bloc commu­
niste en Europe de l'Est. C'est 
l'oeuvre d'une dramaturge dissi­
dente qui se sert d'un habile stra­
tagème pour critiquer le régime, 
lin r ég ime d e d é l a t i o n où le 
moindre soupçon peut conduire à 
la prison, au mieux à l'exil forcé, 
comme c'est le cas pour lelena 
Kohout qui vit en Autriche de­
puis 1979. 

L'auteure a imaginé le person­
nage central de sa pièce en le 
scindant en deux: Adi, un artiste 
de cabaret r écemment in te rné 
dans une institution psychiatri­
que, partage sa vie avec Edi, son 
chien à qui il a appris à purler, 
peur pouvoir seul avec lui se sous­
traire à la société. 
• • - • 

'. Un jour qu'ils se promènent 
dans un parc, ils se font arrêter 

prison. Collaborer, cela veut dire 
se servir de son chien pour deve­
nir délateur de police. L'animal 
flaire tout ce qui ressemble à un 
agitateur ou un criminel, écoute 
leurs conversations sans quon se 
méfie de lui, puis les livre aux ser­
vices secrets. 

Aux prises avec sa conscience 
individualiste et ses idéaux de li­
berté, Adi est largement récom­
pensé par le système qui finira 
même par consentir à ce qu'il re­
tourne travailler dans un central 
téléphonique. Mais le chien qui 
entre-temps a pris tous les défauts 
des humains y compris et surtout 
la j a lous ie , ne peut suppo r t e r 
l'idée que son maître soit amou­
reux de la directrice du central, la 
dénonce sans autre motif, et en-
iraine avec lui son maître dans la 
mort. 

Ce qui ne fonctionne pas à 
Fred-Barry, c'est l'illustration de 
tout ça. Le plus gros problème, on 
s'en doute, c'est le chien. Martin 
Faucher dans un rôle comme ce­
lui-là, ce n'est tout simplement 
pas possible. Le ton qu'il prend 
p o u r r é p é t e r s a n s a r r ê t 
«Ch ' t ' a ime» et «M'aimes-tu?» à 
Normand Daoust (Adi) est d'un 
ridicule exaspérant. Tout ce qu'ils 
ont à jouer ensemble sonne faux. 
Celte relation umoureusc entre 
un moi dédoublé (et les chicanes 
de ménage qu'elle provoque) est 
beaucoup trop appuyée. Le climat 
n'est pas le bon, et l'on ne sentira 

jamais la névrose du ventriloque 
en train de sombrer dans son abi-
me intérieur. . » 

Les scènes qui se rattachent ou 
monde extérieur ne sont pas plus 
convaincantes. Si (ohanne Fon* 
l a i n e d é g a g e s u f f i s a m m e n t 
d'autorité pour bien passer dans 
le personnage de la directrice, il 
en va autrement de France La brie 
et Louis-Dominique Lavigne dans 
leur commissar ia t de pacot i l le 
qui ne ferait pas peur à un enfant. ' 

Les errances de mise en scène, 
de Louise La Haye ne se comptent-
plus, entre la fausseté du ton des 
sequences filmées du bulletin de 
nouvelles praguois, le coup de t e ­
lephone où Adi et Edi se font irai;; 
ter de «tapettes qui pourraient 
aller faire leurs cochonneries alfa 
leurs», sans parler des scènes gla-^ 
ciales où chacun à tour de rôle se-
met à faire du plat au pauvre Adi',' 

De toute évidence, l 'entrepris^, 
était au-dessus des ressources de; 
ses créateurs. C'est d 'autant plus 
décevant que je reste convaincu, 
que se cache une très bonne pièce-
derrière cette production ratée. 

Adiedi, de Jelena Kohout. Adaptat ion: Louiscr 
inhave et Jean-Luc Denis. Mise en sceno)| 
Louise LaHaye Distribution: Nicole Black­
burn Normand Daoust. Mart in Faucher, Jo»"' 
tonne Fontaine, France Laurie. Louis-Domini*-
nue Lavigne Decor, costumes e t éclairages: 
Michel Deniers Regie e t direction technique: 
Leuio Monssct Bande sonore: Nancy Tobin e t 
Pierre Moreau. D i rec t ion de product ior l : 
franco Labne Salle Frcd-Uarry. jusqu'au 1 0 . 
novembre 

• » 

par un ancien policier pour qui 
un chien parlant n'est certes pas 
dans la norme. Instruite de la 
chose, la commissaire de police 
laisse peu de choix a Adi: ou bien 
il collabore, ou bien il est jeté en 

Martin Faucher (à genoux) 
incarne Edi et Normand Daoust 
joue le rôle d'Adi dans la pièce 
Adiedi présentée à la Salle 
Fred-Barry. 
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mer. 31 SOIREE HALLOWEEN AVEC 

BOOT SAUCE, FREAKY D . e t i n v i t é s 
aussi pr ix e t surprises b i l l e t s $10 

1 AU 11 NOVEMBRE - MONTRÉAL MUSIQUE A C T U E L L E 
j e u . 1 L0REN MAZZACANE ( É . - U ) $6 
ven. Z BRENDA HUTCHINSON ( C . - U . ) BRUIRE (Que. ) $10 
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« Hommage à TOSM » 
31 octobre 

CHARLES DUTOIT 
chef 

CECILIA BARTOLI 
mezzo soprano 

SARAH CHANG 
violon 

SUPPE 
Ouverture -Cavalerie légère-

HÔLST 
Jupiter de -The Planets-

TCHAÏKOVSKY 
Ouverture 1 H I 2 

RAVEL 

Boléro 

AUSSI 
PAGANINI 
Concerto pciur violon ï T I -
1 e r mouvement 

ROSSINI 
Extrait de Cenerentola 

MOZART 
Extrait de - la Clemen/a Ji Tito-

ET 
toute une surprise de POSM. 
BILLOTS: 20$, 21$. 16$ 

<ft> 
Sûl lo Wil fr id-Pel lot ior 

Place dés Ails 
Réservations téléphoniques: 
(514) 842-2112. Frais de service., 
Redevance de 1$ 
sur tout billet de plus de 10$. 

l e Cullep.e Royal Canadien des Ofgamstcs centra de 
Montréal, vous présente un concert benefice 

l'Orgue, 
Spectaculaire! 

P M K K ' K V>\ l>\) 

Mardi le30octobre 20 h 
Si. Jjrrk'* L nitod Church. 4t> v Sk^Talherim: O 

Ml r R O M c G I I I 

Billets: 10$ cl 6 S (l'âge d'or el étudiants) 
Dibpon-Wes Lettre-Son Musique. 

Libfaine Double Hook et a Id*porte 
Des recettes pour le Fonds de Bourse pool 

Jeunes Organistes de la CRCO 
PRIX DE PRESENCE 

FRAMCDIM1E 
R A Y M O N D 
3 NOV., 20 h 30 

A V E N I R 

J I M C O R C O R A N 
2 3 - 2 4 NOV., 2 0 h 3 0 
I c e 150, Principale 

ÎIJÂTRF Saint-Sauveur 
T ^ l A N l r i C Sie 60. aut. L a u r e n t ! * » p\mU5 227-8509 cKPi 

96 9 m 

[ ! 

I P * • • 

EN 

i 

;M(;75AMWyCFTm 

MERC. 26 DÉCEMBRE AU LUN. 31 DÉCEMBRE • FORUM DE MONTRÉAL :  

16 REPRÉSENTATIONS • MERC. JEU., SAM. & DIM. Â 11H30,15H30 & : 
19H30 • VEND. À 14H & 19H30 • LUN. À 11H30 & 15H30 
Billets 19.50S-16.50S-12.50S en vente aux guichets du Forum, à tous les '. 
comptoirs Ticketron ou par Télétron au 288-25251 fir.nsde service» 
RÉDUCTION DE G R O U P E S : 288-1555 

L E C H O E U R 
de 

l'Église St. Andrew and St. Paul 
sous la direction de 

PATRICK WEDD 

John Stephenson 
orgue 

LA MUSIQUE 
DES CATHÉDRALES 
DELA 
GRANDE-BRETAGNE 

Demain à 2 0 h 
L'ÉGLISE ST. ANDREW 

AND ST. PAUL 
rue Sherbrooke (angle Redpath) 

OFFRANDE VOLONTAIRE 

BIENVENUE À TOUS 

FERIEZ-VOUS 

L'nuivi 
AVEC CET INDIVIDU 

. - - - - . - .i-

mm 

I 

{.4 

I 

DU ST-L4URENT 
À L'ARCTIQUE 

Le Q u é b e c 
. . . . I w 

•> ' MARC P0IREL 

' l'OUTREMONT I ÏRIT0RIUM 
: " " 25 au31 '5 o « 9 

OCTOBRE NOVEMBRE 

1248, ov. 6 : \ noi d ouest, Ovtrewont 

Luri. Mer. Mer. 70h 
Jeu. Yen. 19h 
Some* I9n,2!h30 
DrmonoSe 13h30,16h 

IUIUI 
tr i tr ,r ium 
Cè>pduYieux-MontTèd 
255, rue Ontorio es), Montrecl 

'lun.Mm.Mer. 2Ch 
Jeu* I9h 
Vendredi 19h. 2lh3Û 

)i r s TICKETRON 
illll 

159 2 3 6 Québécois l'ont fa i t e t se sont déclarés satisfaits. 

Billets on vente au Théâtre Olympia, dans tous les 
comptoirs Ticketron et par Télétron au ( 5 1 4 ) 2 8 8 - 2 5 2 5 . 

c j m s i z s 
L'OLYMPIA 
1D04.STE-CATHER|NE EST INF.2BB-7B04 Quidn?Soiwn> ( 

http://'lun.Mm.Mer
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Kronos Quartet 

New Music Am 
A L A I N 
B R U N E T 

collaboration spéciale 

Einstùrzende Neubauten 

A ttelons-nous, 
ce rodéo de 

concerts est uni­
que, lamais les 
oreilles montréa­
laises n 'auront 
tant vibré au gré 

d'une aussi forte concentration 
j <Çe musiques avant-gardistes. Du 
{ 1er au 11 novembre prochains, 
î place à Montréal Musiques Ac­

tuelles. 
Mais qu'est-ce que la musique 

actuelle? Le dernier disque de Cé­
line Dion? Le prochain Peter Ga­
briel ou le plus récent des Resi­
dents? Évidemment, le terme ac­
tuel peut englober toutes les 
catégories. Mais certains icono­
clastes se sont approprié le terme, 
injectant l'étiquette ça et là dans 
le petit monde des avant-gardes. v 

e Voici une définition de lean Pi-

ché, directeur artistique du plus 
gros happening du genre au Ca­
nada: «Toutes musiques qui ten­
tent de pousser les limites du lan­
gage musical dans lequel elles ont 
choisi de s'exprimer peuvent 
s'inscrire dans cette vaste catégo­
rie qu'est la musique actuelle» . 
D'accord, on ne revient plus là-
dessus. 

Montréal Musiques Actuelles, 
version montréalaise du festival 
itinérant New .Music America, 
c'est comme si le festival de Vic-
toriaville s'était multiplié par 
trois. Budget de 1,2 million S, 
plus d'une quarantaine d'événe­
ments variant entre le jazz, la mu­
sique contemporaine de souche 
européenne, l'électroacoustique 
et plusieurs autres tendances in­
définies. 

Si Ton doit faire la comparai­
son entre les programmations de 
du festival de Victoriaville et ce­
lui de Montréal, la différence se 
situe dans la proportion de musi­
que contemporaine de souche eu­
ropéenne; à Montréal, il y en 
aura davantage. Le gala d'ouver-

l'avant 
ture mise d'ailleurs sur l'Orches­
tre Métropolitain qui, sous la di­
rection de Walter Boudreau, 
interprétera des oeuvres tout aus­
si «sérieuses» que récentes. La 
Société de Musique Contemporai­
ne du Québec donne aussi son 
show, sans compter plusieurs au­
tres artistes de même cousinage. 

Coqueluches et locomotives 
Au chapitre des coqueluches 

institutionnelles, le Kronos Quar­
tet, un des plus branchés qua­
tuors à cordes aux USA, vient 
également nous rendre visite 
pour une première mondiale: 
l'oeuvre récente d'un des pion­
niers du minimalisme américain, 
La Monte Young, sera effective­
ment interprétée par le quatuor. 
Au chapitre des possibles révéla­
tions, on dit que le compositeur 
Scott (ohnson pourrait être le 
prochain Philip Glass de la musi­
que américaine. A vérifier. 

Mais lorsqu'on demande au di­
recteur artistique de Montréal 
Musiques Actuelles d'aligner les 
locomotives de son festival, il 

• iv 
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SOCIÉTÉ DE GESTION 

DES ARTS DE MONTRÉAL prés 
- t - • - 1 - 1 - £ 

mono L U D M 

...if n / u o / 
40 C O M É D I E N S E T C H A N T E U R S 

1 

35e anniversaire 

de la 

comédie musicale 

• 

"Rigby dans Peter 
Pan: Magique!» 

Tht Hoilon Olobf 

A «aj$ r 
"Peter Pan s envole 
*ers le succès avec 
Cathy Kigb>» 

l.o\ Angelti fime* 

• 

0-

La fée Tinn-Tamm, 
le Capitaine Crochet, 
les féroces pirates, 

les indiens... et 
beaucoup de magie 

POUR TOUTE 
LA FAMILLE 

ENFANTS ÂGÉS DE 
MOINS DE 12 ANS 

50% 
DE RÉDUCTION 

sera bien, obligé de constater que 
ses gros vendeurs sont issus de la 
scène alternative rock! C'est vous 
dire à quel point le mur séparant 
le sérieux du profane, le lourd du 
léger, s'estompe avec le temps. 

Neubauten, les Residents et 
Test Depatment rempliront les 
salles.^. Et ils n'ont certainement 
pas été dépistés dans une faculté 
de musique! Brian Eno non plus; 
dans le cadre du festival, le célè­
bre musicien vient présenter une 
installation à la Galerie d'art La-
vallin. 

Les énigmatiques Residents ré­
sident en Californie, cette mythi­
que formation a conservé l'ano­
nymat depuis plus de vingt ans! 
Spécialisés dans les versions re­
vues et corrigées de la musique 
américaine, les Residents ont déjà 
deconstruit les musiques de 
Gershwin et de fames Brown. 
Cette fois, ils concentreront leurs 
énergie à évoquer le gospel, le 
country et la musique d'Elvis! À 
ce titre, il faut écouter The King 
& Eye, une réussite en soi. 

On n'en dira pas tant des Bri­
tanniques de Test Department, 
spécialisés dans l'électroacousti­
que de garage ; on parlera de f utés 
piocheux. Par ailleurs, les Alle­
mands du groupe Einstùrzende 
Neubauten (ce qui signifie, en 
allemand, nouveaux édifices qui 
s'effondrenti), exploitent un 
idiome qu'on a souvent qualifié 
d'industriel; depuis le début de la 
précédente décennie, ces bonnes 
gens recherchent les sonorités 
nouvelles avec les rebuts de notre 
société. La prestation de ce grou- Les artistes «nationaux» 
pe sera d'ailleurs rehaussée par la si l'on s'en tient encore aux -

présence des désormais célèbres 
danseurs de La La La Human 
Steps. 

Un des événements les plus 
spectaculaires est certainement 
celui de Rys Chatham, un compo­
siteur dont le principal fantasme 
sonore est celui de se faire accom­
pagner par 101 guitaristes récem­
ment repêchés à Montréal! No­
tons que ce spectacle est présente 
lundi prochain au Metropolis, en 
guise d'avant-goùt du festival. 

Outre ces stars du milieu alter­
natif, d'autres artistes agissent à 
un niveau intermédiaire — ce qui 
n'a rien à voir avec la qualité du 
langage sonore. Des formations 
aussi solides que The President, 
Tone Dogs, le Fred Frith Guitar 
Quartet, Lights in a Fat City 
(Londres), Last Leg (USA-Alle-
magne), Z G A et autres outsiders 
en pleine ascension causeront 
moult surprises. Ces formations 
sont pour la plupart issues des zo­
nes grises de la musique actuelle, 
donnant aussi dans le collage ou 
l'intégration de multiples in­
fluences sonores. Mélanger les 
couleurs, les rythmes, les tradi­
tions... N'est-ce pas le propre de 
cette époque? 

Comme vous pouvez le consta­
ter, les projets ci-haut mention­
nés sont étrangers... Or si le 
mandat de New Music America 
alias Montréal Musiques Actuel­
les est de miser sur notre avant-
garde continentale (nord-améri­
caine), l'événement se doit aussi 
de présenter un maximum de 
créateurs locaux. 

àbôtiËiMiH i la SOB 
7él,:844-1211 

Aujourd'hui 14 h 30 et 19 h 30 
Demain 14 h 30 et 19 h 30 
En vente k la Place des Arts et aux comptoirs TICKETRON 

Le cadeau ideal poor Noel 

Chante pour les enfants 
. . . .J . V » V / .' • • • • 

iv. V 

27,28,29 et 30 décembre à 16 h 30 
Billets: 12 $ et 10 $ (Enfants: 10 $ et 8 $) 

Théâtre Maisonneuvo M»»vationstôiôphonfquiw 

Place des Arts 

,4, 

514 842 2112 . Frai» do eorvico. 
Redevance de 1 $ 
a u r tout billet do plue de 10 S. 

évaluations de lean Pichc. lès 
plus importants artistes « n a t i o ­
n a u x » sont les suivants: les Gra­
nules, brillant tandem formé'des 
multi-instruraentistes René Lus-
sier et lean Derome, le groupe to-
rontois Arraymusic, cnscmbte 
mixte d'instruments acoustiques 
et électriques spécialisé dafis 
l'interprétation de musique cana­
dienne (leur programme inclut 
aussi des oeuvres de Terry Riley 
et de Frank Zappa!), le Nouvel 
Ensemble Moderne (NEM), for­
mation montréalaise misant sur 
la musique de chambre de notre 
siècle, sans oublier Ludi, «opéra 
médiatique» réalisé par Marcelle 
Deschênes et Renée Bourassa. 

D'autre part, les oeuvres de 
Claude-Paul Gauthier, d'Alvi'n 
Curran et de Hildegard Wester-
kamp risquent de faire parler; Ces 
Musiques pour marteaux et allia­
ges exploiteront le clocher .de 
r U Q A M I Entre le marteau x i 
l'enclume? Que non. 

À ces wagons canadiens (irul 
n'est locomotive en son payÊ.VO 
s'ajoutent le groupe Tuyo ( un c'pl-
lectif qui invente ses instru­
ments), le compositeur et guita­
riste André Duchesne, les innova­
trices Danielle Roger et Joane 
Hétu, le trio Bruire formé du'per-
cussionniste-ambianceur Michel 
Côté, du souffleur Robert M rie-
page et le disc-jockey Martin Té-
trault. Issus d'un tout autre mi­
lieu, le violoncelliste Claude La-
mothe et le tromboniste Alain 
Trudel comptent en mettre plein 
les oreilles avec leurs improvisa­
tions en solo. De facture plus-clas­
sique, le pianiste Marc-André.l ia-
melin devrait livrer une mar­
chandise résolument 
contemporaine; îl sera précédé 
de la chanteuse américaine 1oap 
La Barbara, une habituée des oeu­
vres de Steve Reich. 

• # 

Premières mondiales, comman­
des spéciales, théâtre musical, des 
dizaines d'événements pour têtes 
chercheuses. Pour l'amateur sen­
sibilisé au Festival de musiqucmçr 
tuelle de Victoriaville, le très gros 
événement qui vient n'est pais 
déstabilisant. On y arpente effect 
tivement le même territoire. 
«C'est normal, la tulle est petite!» 
, dixit lean Piché. Il a raison: JLé 
monde est petit, celui des avant* 
gardes sonores l'est davantage. 
Mais à partir de jeudi, la tallc 
aura l'air d'une forêt vierge! 

IË -H • I. • 1 * K * F. * S ' 
Q • 

1 A . P L A C E 

i 

AU THÉÂTRE ST-DENIS, ven. 30 nov. 
Billets au ST-DENIS (849-4211) et 
TICKETRON. Réservations: 288.-2525 

et sa m. 1er dec 

« Marjo donno une performance à sa mesure : d'une gra 
«Une bote do scène, une vraie rock eu se ! » *f* 

nde générosité.» — Manon GuUbcrt, JOURNAL DE MONTRÉAL 
™ — France Nuovo, CKAC 

Le dimanche 
28 octobre 
11 h à 12 h 
Le charme 
du baroque 
Les Agrément 

i i * 
' Une coproduction dee Jeuneaaea 

muetoelee du Canada et de le 
•MU de la Fleet dee A m de 
Montreal grftae è une subvention 
du Conseil d te art* delà Commu­
nauté urbaine da Montréal et una 
com mendlte de Oérard Ven Bout te 

su 
Et IIHlOi flfi 
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L'automne québécois à Paris: une pyramide toujours plus peuplée 
I S - B E R N A R D 

B I T M 3 L L E 
boration spéciale 

».»t..i 

- s» 
JB Un de ces jours, on mettra au 
powi un modèle mathématique 

: pdfiir mesurer l'importance de la 
* rentrée » québécoise à Paris. 
Car, chaque année, il y en a da­
vantage. A un point tel qu'il fau-

trois chroniques hebdoraa-

Roch Voisine triomphe. x 

claires, pour se tenir vraiment à 
jour. A moins qu'on imprime un 
petit bulletin quotidien. Les évc-
ncmcnts qui se comptaient à 
l'unité se mesurent maintenant 
plus facilement au poids. 

Proposons, jusqu'à plus ample 
informé, le modèle pyramidal. 

'Vers la pointe, les spectacles à 
grands succès et les vedettes con-
firrhées. À la base, tous ceux qui 

-arrivent et qui tentent (ou ten­
aient à nouveau) leur chance. En­
tre lès deux, tous les cas intermé­
diaires possibles. On doit avant 
toute chose constater que la pyra­
mide est plus peuplée que jamais. 
Le nombre de gens qui, dans di­
vers domaines, ont un nom con­
nu à Paris, un véritable «fonds de 
commerce», est plus nombreux 
que jamais. Les «débutants» éga­
lement. 

J'ouvre le dernier numéro de 
«l'Express», et je constate que, 
des mois et des mois après son 
passage au Zénith, deux ans après 
:son premier tube, sans promotion 
récente, Roch Voisine est tout 
.bonnement au premier rang de la 
.vente d'albums de variétés, de­
vant George Michael, Eisa, Patri-
xia Kass et Madonna. Un succès 
commercial comme on n'en a ja­
mais vu depuis la bataille des 
plaines d'Abraham. 
.Autre succès dans un «top-50» 

d'un autre genre, un livre édité, 
imprimé à Montréal par une 
vraie maison d'éditions montréa­
laise, les Éditions de l'Homme, 
vient de pénétrer dans la liste des 
best-sellers. Plus exactement au 
quatrième rang des essais dans la 

-compilation du «Nouvel Obser­
vateur». Et tout ça s'appelle «Si je 
m'écoutais, je m'entendrais» 
(Jacques Salomé et Sylvie Gal-
>tand). Huguette Laurent, qui re­
présente Sogidès depuis de ion-
gués années à Paris et qui, avec 
du «livre pratique», est la seule à 
faire dp vraies affaires commer­
ciales avec de l'éditioln québé­
coise, annonce des ventes de 
175 000 exemplaires pour le pré­

cédent titre de M. Salomé: En 
tout cas, cette effraction dans la 
liste des best-sellers français est 
une première historique. 

Signalons, pour la énième fois, 
le gigantesque succès du Cirque 
du Soleil qui, normalement, de­
vrait prolonger son passage au 
Cirque d'Hiver. Et le triomphe 
(prévisible, mais jamais assuré) 
de « La Légende de Jimmy ». 

Au rayon chanson, les choses 
les plus diverses. 

Carole Laure faisait cette se­
maine une apparition — plutôt 
rapide — dans la meilleure 
«petite» salle de Paris, le «Bata­
clan» (avec 500-700 places, ça 
doit se comparer au Spectrum, et 
c'est surtout très à la mode). 

Ca ressemble plutôt à un spec­
tacle de promotion pour son der­
nier album — qui aparemment 
se vend fort bien - qu'à une vo­
lonté d'occuper une scène pari­
sienne le plus longtemps possible. 
Pour une série assez courte de 
spectacles, Carole Laure a obtenu 
une promotion et une couverture 
de presse tout à fait impression­
nantes. C'est la preuve que, lors­
qu'on a des positions solides à pa­
ris, elles durent longtemps. Caro­
le Laure était «appuyéeb» à la 
fois par la radio publique et la 
deuxième chaîne de télé. Elle a 
fait plusieurs grandes émissions 
de variétés, une apparition d'une 
heu te au «Divan», énormément 
de radios. Deux pages dans «l'Ex­
press», un papier plus qu'aimable 
dans le «Nouvel Observateur». 

Dans un autre registre, la co­
médienne-chanteuse Gabrielle 
Lazure, dont les'photos ne sont 
pas particulièrement repoussan­
tes, bénéficie ces jours-ci d'une 
couverture médiatique également 
impressionnante pour som album 
«Out of the blue», même si son 
apparition sur scène à Paris s'est 
limitée à une soirée à l'Audito­
rium des Halles. 

Toujours dans les chansons, 
l'événement sans doute ie plus at­
tendu de cet automne est le pre­
mier concert de « Kashtin » à Pa­
ris: cinq soirs «seulement», mais 
dans cette salle très recherchée 

qu'est le Théâtre de la Ville. 
«Kashtin» avait fait le festival 
québécois de Saint-Lao cet été, la 
Fête de L'Humanité en septembre 
et, par-dessus tout, a eu un sacro-
saint «tube» la saison dernière. 
Donc valeur montante que cha­
cun surveille en prenant des pa­
ris. <. ' 

. ' • •• • 
Parmi ceux qui ont tenté un 

coup d'essai ces jours-ci à paris, il ' 
y a Jean Leloup, qui s'est montré 
à l'Elysées-Montmartre le 26 sep­
tembre, et, au MARS, • foire du 
spectacle, avec un certain succès 
médiatique. Jim Corcoran, lui, a 
fait une première partie, un soir, 
à l'Olympia, pour le prix Geor­
ges-Brassens. Les mystérieux 
(pour moi) «Bébés» ont eu la 
chance/de leur côté, de se mon­
trer au Zénith, en première partie 
de Patrick Bruel, chanteur à très 
grand succès auprès des «ados». 

Enfin, le succès le plus promet* 
teur de la saison dernière, Michel 
Courtemanche, n'a pas tardé à ré­
cidiver. Après quelques semaines 
au printemps dernier au Palais 
des Glaces, le voilà à partir du 31 
octobre au Théâtre Grévin, et 
pour 40 représentations. 

/ 
Kashtin donnera un premier concert à Paris. 

Côté cinéma, l'arrivée originale 
et inattendue d'un long-métrage 
pour enfants. Les Aventuehers du 
timbre perdu, de Michael Rubbo, 
qui vient de sortir tout de même 
dans cinq salles parisiennes et a 
déjà deux ou trois critiques sym­
pathiques. 

Laberge est en (très sérieuse) 
compétition pour la prix Arlétty 
du théâtre, qu'elle remporterait 
le lundi 29 octobre à la fois com­
me auteur et comédienne. Un peu 
plus tôt, au festival francophone 
de Limoges — première moitié 
d'octobre — Lorraine Pintal est 

Dans des domaines oui dépla- venue montrer «Madame Louis 
cent peut-être moins d argent et XIV». Et pour finir cette liste tô­
les médias, signalons pour finir talement incomplète, le peintre 
— entre autres — que Marie Fernand Leduc et sa fille Isabelle 

(sculpture) exposent depuis le 24 
octobre à la Galerie d'Art du 
Club voyageurs, tandis que le 
sculpteur Jean Noel, qui, sans 
tambours ni trompettes, fait par­
tie de ceux qui exposent dans dés 
galeries et vendent dans des mu­
sées d'art moderne, expose depuis 
le 17 octobre à l'Espace des Arts 
de Colomiers (à côté de Toulou­
se). Suite du feuilleton très bien­
tôt. 

Couverture Impressionnante 
pour Gabrielle Lazure. 
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Les Grands Ballets Cana* 

l ' amour xiï'ë mais ne u:t pas 

Les Reminders 
uno nouyëlle production somptueuse. 

musique intprpretètv'par 
L rorchestre clés Grands Ballots Canadiens. 

Montreal Jubilation 
Gospel Choir 
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calculus 
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Samedi, la 3 nouembre 1990, à 20.00 hrs. 

EGLISE STE-R0SE 
219 bout. Ste-Rose, LAURl 

flOniSSIOfl 0OCWL£: 15$ 
BIHiUanvsnU: 

Réseau ADMISSION tél.: 522-1245 (sans frais 1-M0-361-45M) 
MAISON d u ARTS to LAYAL tel: «62-4442 

chorégraphie Anton Dolin ' 

(d'après Jean Coralli et Jules Perrot) * 

mise en scène Femand Nauli 

musique Adolphe Adam 

• décors et costumes John Dinning 
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Colin Mclntyre Lawrence Rhodes 
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' Directeur général et artistique: Bernard Uzan 
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Andrea Boardman Anik Bissonnettc 
Fqrotik Ruzimatov* -Louis Robitaillé 
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Min Tang 
Min Hua Zhao 
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étudiants et 3 ago.33S 

? p| Salle Wil fr id Pelletier 
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: 842 2112 

ou chez ADMISSION (514) 522-1245 
.-. . distribution sujet a l l j / i n « R-mont. 

diens présentent le chefy 
d'œuvre de l'ère romantique: 
Giselle. 

Dans une toute nouvelle 
scénographie, de nouveaux 
décors et costumes plus! 
somptueux que jamais pour 
souligner le ISO* anniversaire! 
de ce très grand ballet. 

Dans un village des bords 
du Rhin, une jeune paysanne 
éprouve un amour fou pour le', 
beau Loys qui la poursuit 
ardemment. Hilarion un garde-; 
chasse jaloux, épris de Giselle,' 
lui révèle que Loys est en vérité; 
le comte Albrecht déjà fiancé ài 
la princesse Bathilde. La fragile; 
Giselle, ne pouvant supporter le 
choc, perd l'esprit et meurt. 

Au deuxième acte, on 
aperçoit la tombe de Giselle 
dans une sombre forêt hantée 
par les Willis, esprits de 
fiancées mortes après avoir été 
rejetées par leurs amoureux 
infidèles. Albrecht s'approche 
de la tombe de l'être aimé pour 
demander son pardon. Il est 
condamné par la reine des 
Willis à danser jusqu'à la mort. 
Les deux amoureux s'engagent 
alors pour une dernière fois 
dans une danse dramatique 
jusqu'à l'arrivée du jour. 

Une distribution 
impressionnante 

avec: m 

Franco Farina Odette Beaupré 
Robert McFarland Hélène Fortin in y • 

Lvne Fortin Nadia Pelle Pierre Charbonneau 
, ' • $ - ^ l \ i . _ • .• . - " , •• - k • , • • -'. -f 
ira sera chanté en français avec suit mes français et anglais 

es 20,24,29 novembre et 1 er, 5 et 8 décembre 1990 
L'ope 

Chef d'orchestre: Richard Bradshaw/ Mise en scène: Bernard Uzan 
Éclairages: Guy Simard/Décors: Michael Eagan/Assistant chef d'orchestre: Brian Law 
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|LLETSDE15$À66$ Les Arts du Maurier Liée 
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(jupons de participation disponibles à la billeterie de la Place dp Arte. • 
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Les rôles de Giselle et 
Albrecht seront tenus par 
d'exceptionnels danseurs dont 
Anik Bissonnette et Louis 
Robitaillé ainsi que Min Tang 
et Min Hua Zhao que les balS 
lettomanes montréalais ont ' 
souvent eu l'occasion d'appré­
cier. Quant à la danseuse 
étoile Andrea Boardman, eU« 
sera la partenaire de l'illustra* 
étoile du Kirov: Faroulc 
Ruzbnatov surnommé le dieif 
soviétique. S 

«Il est difficile de croire a 
contes de fées mais on n 
peut faire autrement devant I 
superbe nouvelle productio 
de Giselle des Grands Ballets;! 
Canadiens.» 

Edmonton Journal, 
septembre 1990 

» i .i 
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SPECTACLES 

Gaston Mandeville: enfin 
un show dans la ville à Doré 

m 
BETES DE SCENE 

mise en scène de louis Saisi 

: . . . . . . 

m 

- i l , . . . . . 

M E 

AU 17 

MISE EN SCENE DE t'ffltll 

i s 
OIUETS EN VENTE A L'OLYMPIA, AU. S.PECTRUM ET DANS TOUS LES COMPTOIRS TICKETRON 

ET PAR TELETRON AU (514) 288-2525 

Gaston Mandeville 
. n i l r . V . T W T l i . M . Î . - l . 

1 - T 

ALAIN d o R E P E N T B C N Y 

È Depuis dix ans qu'il roule sa 
bosse, Gaston Mandeville n'est 
toujours pas ce qu'on appelle une 
star; Pourtant ce qu'il fait est bon, 
surtout son dernier microsillon 
Où sont passés les vrais rebelles? 
Le syndrome Sylvain Lelièvre, 
pourrait-on dire, même en ne sa­
chant pas toute l'admiration que 
le Gaston de Drumraondville 
Voue au Sylvain de Québec qui a 
passé tant d'années à enseigner 
au cégep de Maisonneuve. 

« Je ne trippe pas star, affirme 
Mandeville. Peut-être que c'est 
pour ça que je ne suis pas une 
star. Je ne veux pas qu'on me met­
te en haut sur un piédestal, mais 
je veux qu'on y mette mes tou­
nes.» 

Lelièvre a sans doute déjà dit la 
même chose. 

Mandeville a beau se moquer 
gentiment de Drummondville 
dans son spectacle — les Français 
qui ne connaissent pas la perle de 
la 20 n'y comprenaient rien, mais 
riaient quand même aux Franco-
folies de La Rochelle, l'été der­
nier—, il y a déjà 10 ans qu'il vit 
à Montréal. Sauf que Montréal ne 
le sait pas encore... Mandeville 
donne des spectacles en province 
— pas des tonnes mais tout de 
même — et ses chansons (L'hom­
me de maison, 16 ans ) tournent 
à la radio montréalaise, mais il 
n'a pas encore donné son vrai 
show dans la ville à Doré. 

Demain soir, il en aura enfin 
l'occasion dans le cadre des Di­
manches francophones du Café 
Campus. Si à La Rochelle, il était 
tout seul avec sa guitare acousti­
que, demain, il sera entouré de 
tous ses musiciens. 

«Les gens sont surpris, c'est di­
rect mon affaire, dit-il. Ils te constate-t-il. Je ne suis pas le ga 
voient juste à la télé, cinq minu- à dire mon show est le meilleur 
tes à Coallier, ça ne donne pas au monde. Après dix ans dans Je 
une idée de ce qu'est le gars. Et si métier, je vis ma vie et je me co i-
tu dis des conneries, t'es barré de sidère chanceux de faire ça: I Î Î $ 
T-M. En show t'as ta gang, des enfants ne sont pas trop mal h i-
musiciens équipés mur à mur qui billes, ne parlent pas mal. De to i-
ont joué dans les clubs long- te façon, même si je ne faisais 

rien d'autre, j'écrirais toujours 
des tounes. Si mes tounes n je­
taient pas bonnes, elles ne tgU £ 
lieraient pas.» T : 

l'oubliais... Gaston Mandevil­
le a lancé en septembre la versic n 
anglaise de son microsillon>Cù 
sont passés les vrais rebelles? 
— comme l'avait fait Daniet>Li-

«En 1979, j'ai décidé d'arrêter 
l'université... Le directeurjdù 
programme m'avait dit que j'au­
rais jamais mon diplôme. Je sa­
vais que je ne voulais pas faire de 
musique classique, je ne voulais 
pas être prof non plus. l'ai fait 
une année de guitare classique à 
16 ans et je n'étais pas un prodi­
ge. » ij 

N'empêche que sur ses deux 
premiers disques, parus cAxèz 
RCA. il dirigeait les cordes en Stu­
dio et signait les arrangements. 
« l'avais de bons budgets... » r"> * 

Mandeville a aussi survécuj;à 
l'immense creux de vague qi}i $ 
traîné le showbiz québécois tiahs 
la morosité au milieu des années 
80. Mais il a changé, «je n'écris 
plus des textes je-me-moi », dit-il.. 

Ses rapports avec la businessl\ 
. T 

«Je ne suis pas assez teteuk. 

temps. » 

Pas de diplôme... 
Mandeville se cherchait un 

groupe à Montréal, c'est à Drum­
mondville qu'il l'a trouvé, par 
l'intermédiaire de son frère. 11 
avait rencontré quelques-uns de 
ses musiciens dans les bars-salons 
et connaissait le saxophoniste de­
puis l'école de musique de Drum­
mondville où il a étudié avant de 
se pointer à l'Université Laval. 

voie avec Tips— et se dit très à 
l'aise dans la langue de Shakes­
peare et Public Ennemy. , 

Avis aux gens de l'ADISQ.... j 

•_! 
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de 12,50 $ à 27,50'$* 
En vente au guichet du Spectrum 
et dans tous les comptoirs Ticketron. 
Commandes téléphoniques par carte 
de crédit au (514) 2882525. 

• a l'exoeption du spectado do Gilles Vigneault 

Information: 861-5851 
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Chaque passeport permet de voir tous les 
spectacles d'une même série pour seulement 99$ r i 

(49$ pour la série Tandem francoquébécols). > 
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ÏSQUES 

enë Dupéré et le Cirque du Soleil: un musicien comblé 
J O C E L Y N E 
L E P A G E " 

s » -

i René Dupé­
ré n'a guère 

le temps de défaire 
ses valises entre 
des voyages aux 
Etats-Unis, en Eu­
rope et ailleurs, ce 
qui n'est pas très 

sa. vie amoureuse, il 
moins, comme com-
chef d'orchestre du 

Soleil, un musicien 

' V 
'exerce mon métier et je com­

passion », disait- il cette se-
à La Presse, au lendemain 
retour des îles^e-la-Madc-

3» % la veille de son départ 
,>uj^Eutope f te temps, à peine, 

défaire la promotion de Nouvelle 
Expérience, le disque, qui pré-
.s^nte la musique originale du der­
nier spectacle du Cirque du So-

J'Jeil. 
» • « » , 

«Je ne fais que ce j'aime, préci-
>bstH-il, qui est de mettre de la mu-
'̂ slque sur des images, et j'en vis. 
>Vas besoin de faire de la pub.» 
• Non seulement ne fait-il quece 
i^qo'il aime, mais encore est-il l'un 

des compositeurs québécois les 
f.iplus entendus au monde puisque 
v:tfa musique se promène avec le 

cirque. En Californie où la vogue 
> rpour lé Cirque du Soleil est quasi­

ment un phénomène social, on 

t . PHOTO PAUL-HENRI TALBOT, La Presse 

René Dupéré compose e t enregistre sa musique chez lui, dans son studio salon double de Mont réa l . 

entend du Dupéré sur les répon­
deurs téléphoniques. Et si à Mos­
cou, on s'en sert dans les gymna­
ses, à Toronto, sa musique inspire 
les danseuses topless tandis qu'à 
Winnipeg on en a fait un ballet. 

René Dupéré compose de la 
musique de cirque, mais ne comp-
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NOUVEUXS REPRÉSENTATION 
SUPPLÉMENTAIRES 20,21, 

2') ET 23 NOVEMBRE,A 20 
MATINEE SPÉCIALE: 24 NOV. A 

LA TOURNEE MONDIALE 
.Mise èn scène: René Richard Cyr 

THEATRE ST-DENIS 
BILLETS 2630$ - 24,50 $ - 1930$ 
EN VENTE AUX GUICHETS DU 
THÉiVTRE ST-DENIS, À TOUS 
LES COMPTOIRS TICKETRON O U 
PAkTÈLÉT" AU 2882525. 
MATINÉE S* _ i L E : 12 ANS ET 
"MOINS/ÂGE U OR - 10$ 
DE RÉDUCTION < • FRAIS DE SERVICEI 

fîmes 
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tez pas sur lui pour les roule­
ments de tambour. «Avec des 
images, dit-il, si tu fais de la musi­
que descriptive, tu tombes dans la 
redondance. Moi je suis plutôt 
évocateur, et lyrique. !! faut que 
la musique dise ce que l'image ne 
dit pas mais porte en elle.» 

Si le musicien compose et enre­
gistre chez lui dans son studio sa­
lon-double de Montréal avec des 
instruments qui représentent 
l'équivalent de 28 synthétiseurs, 
un ordinateur-notateur à 9b pis­

tes, une boîte de synchronisation 
vidéo, un mixeur de sons et toute 
cette sorte de choses, son proces­
sus de création est plutôt particu­
lier. Comme tout ce qui se fait 
d'ailleurs au Cirque du Soleil. 

Ça commence en quelque sorte 
par un « brain-storming » avec les 
concepteurs du spectacle — met­
teur en scène, scénographe et cos­
tumière — où l'on brasse de gran­
des idées philosophiques sur le 
sens de la vie et celui du specta­
cle, l'our Nouvelle Expérience, 

c'est l'étrangeté des êtres hu­
mains qui a été retenue, la spécifi­
cité de chacun. Puis chaque con­
cepteur passe aux esquisses qu'il 
propose ensuite aux autres. 

Vient alors l'étape où Dupéré 
compose pour chaque artiste du 
cirque, avec la collaboration des 
artistes eux-mêmes, en tenant 
compte du concept général du 
show et de la spécificité de cha­
que numéro. «C'est important 
que les artistes participent, dit-il. 
Ils auront à vivre avec cette musi­
que pendant deux ans et faire 
1000 fois le même numéro. S'ils 
n'aiment pas la musique, ils ris­
quent de se tirer une balle dans la 
tête.» Puis Dupéré transporte ses 
appareils sous le chapiteau pour 
terminer les numéros d'ouverture 
et de fermeture dû spectacle, et fi­
gnoler les liens. 

Comme l'ensemble du specta­
cle, la musique du Cirque du So­
leil est un work-in-progress, elle 
est en transformation constante. 
Depuis l'ouverture du spectacle, à 
Montréal, on a fait de la place 
pour des silences, par exemple, et 
on a baissé le son pour que le pu­
blic s'entende applaudir. Dupéré 
ne participe pas à tous les specta­
cles du Cirque, mais il va de 
temps en temps rejoindre les au­
tres pour rajuster et réadapter sa 
musique. 

Une musique émotive, person­
nelle, évocatrice, qui puise ses 
motifs à toutes les sources aussi 
bien classiques que rock que fol­
klorique, autant les voix humai­
nes, que les cris d'animaux et 
même les bruits non identifia­
bles. Une musique qui donne sa 
couleur poétique au Cirque du 
Soleil mais qui peut tout aussi 
bien se tenir toute seule. 
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MISE EN SCÈNE 
LARRY-MICHEL DEMERS 
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À la demande générale, pour 
. tous les «j'aurais-donc-dû» d 

Montréal , voici CITÉS-CINÉS" 
en prolongation. 
Horaire de prolongation : * 
vendredi, 26 oct.. de midi à minuil 
samedi, 27 oct.. de,10 h à minuit; " 
dimanche, 28 oct.. de 10 h à 22 h: 

vendredi, 2 nov., de midi à minuit: 
samedi, 3 nov.. de 10 h à minuit; 
dftnanche, 4 nov.; de 10 h a 19 h. 

Durée suggérée de la visite : 
3 heures. 

Billets en vente chez ADMISSION 
(514) 522-1245 et aux guichets du 
Palais de la Civilisation. 
Renseignements : ' 
(514) 872-8181 et 1 800 363-4346. . 

Pabib Je la Civilisation 
tlrNgtM-DMM • 

Ville do Monuôi 
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ADORATION 
| 

. . . . .» * 

Angèle Dubeau 
v i o l i n • v i o l o n 

Angèle Dubeau à l'église 
C L A U D E 
G I N G R A S 

S O C I É T É D E G E S T I O N D E S A R T S D E M O N T R É A L 

F est le troi­
sième dis* 

que qu'Angèle Du­
beau signe en 
moins d 'un an 
pour la marque 
Analekta, proprié­
té de son mari Ma­

rio Labbé. 
Les deux premiers disques 

avaient été enregistrés respective­
ment en URSS (Concertos de Pro­
kofiev et de Kabalevsky ) et à To­
ronto (Sonates de Schubert). Ce 
troisième disque est un produit 
local et manifestement destiné à 
une clientèle plus populaire. 

Enregistré en mai dernier dans 
la crypte de l'Oratoire Saint-Jo­
seph, il comprend dix pièces 
d'inspiration religieuse (et même 
religiose) que la violoniste joue 

avec l'organiste Rachel Laurin. 
Les Petits Chanteurs du Mont-
Royal se joignent à elles dans 
cinq des pièces. 

Le disque est principalement 
composé d'arrangements, la plu­
part assez éloignés des originaux. 
Voyons d'abord les cinq pièces 
jouées en duo violon-orgue. 

v On a donné au disque entier le 
titre de la première pièce enten­
due, Adoration, de Felix Borows-
ki, où l'accompagnement de pia­
no est simplement réalisé à l'or­
gue. De même, on a eu peu 
d'adaptation à faire dans les deux 
pièces de Saint-Saens: a) la Prière 
op. 158 est pour violon ou violon­
celle, avec orgue; b) le Prélude de 
l'oratorio Le Déluge comporte 
une importante partje de violon, 
soutenu ici par l'orgue «résu­
mant» l 'orchestre. Le fameux 
Adagio d'Albinoni existe en de 
nombreux et curieux arrange­
ments et celui-ci, pour violon et 
orgue, n ' en est qu 'un au t re . 

I m p r a i o r U o : S a m a t l G«»a«r, M a r i o L a b b é 

ANGÈLE A l e x a n d r e 

In récital unique d'oeuvres de Paganini, Giuliani. DiabelIL. 

3 ® ^ 
„ "Transporteur officiel 

L u n d i , l e 2 9 o c t o b r e à 2 0 h 0 0 A l r C a n a d a ^ ) 

Abonnez-vous à la SOGAM - Tél.: 844-1211 Ci 
t l i ' v C N T t M A I N T E N A N T À L A P L A C E D I B A R T S I T D A N S T O U S L E S C O M P T O I R O T I C r . E T P . O N 

u 
a l l e W i l f r i d - P e l l e t i e r 

Pliu.' • des Arts 

r va lions tplèpiiorïique 
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Rotleviiru u de i S 
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, (ADISQ 1990 ) 

ANGÈLE DUBEAU 
ET L'ORCHESTRE 
SYMPHONIOUE 
DE KIEV 
PROKOFIEV 
TCHAIKOVSKY 
KABALEVSKY 
AN8702 

- / M * M I I n i n JUMSà Ca Commodore *j*r*t par ftOUXKM 
. * V . 

. -Vf**»**-

DISQUE DE NOËL EN VENTE MAINTENANT 
ADORATION 

ANGÈLE DUBEAU ET 

LES PETITS CHANTEURS DU MONT-ROYAL 

AVE MARIA DE GOUNOD El SCHUBERT, BACH, SAINT-SAËNS 
ANS704 

1 
• 

usique 
Dimanch© 
4novemi!ce-1990,14 h 30 

(Ègl.se du G & u 1202. rue de Bleury, 
Métro rte*** Arts)  

_ 

Les petits chanteuif .'di Mont-Royal 
d.r GitXîl Patena|ÉBj, 
(Palesltina, Pouter,;. Uùti, Durullé at Bruckner.) 

• 

Raymond Daveluyi 
(Bach, Franck, WidQf,Ulendre.) 

: > • 

2 Dimancftôv 
18 novembre 1990,14 h 30 

(Eg'..zoèuG*su) 

Le Choeur GrégorA'de l'église 
Saint-JeajvBaptistiâr 

d.r. rJom André SaltfiCyt 
Jacques Boucher. Offue 
(Nicolas LebèQue.'t&uits grégoriens :Av$ Varia. 
Magnificat, Hymne'ASainhJoan-Sapusto. 
musique pour otgo* do Joseph Bonnet 
et Flor PHtffS.) • 

& 
^ \ Dimanche 

2 décevra 1990,14 h 30 
(Église ttifcuièê'Conccptcn. 
ânQf§RéaW$tPipineau) 

Natalio Choc^ette;fijjprano 
Daniel Doyon, t r o m p a 

Gisèle Guibord, orflu^ 
(Bach, Gounod, Oa\*juy'. MvrMand. Mes&aen 
$t Arseneautt) xgfjr 

• 

EN VENTE CHEZ 

(514)522-1245 
Un concert : 10,00 $ 
Trois concerts : 24,00 $ 

Billots aussi 
disponibles 
sur place. 

L'INTERPRETE 
MASCULIN DE L'ANNE 
LE CHANTEUR 
LE PLUS POPULAIRE 

•V l 
m 

Même chose pour la sinfonia 
pour hautbois et cordes qui ouvre 
la Cantate no \ 56 de Bach et qui, 
sous divers déguisements, a fait le 
tour du monde sous le titre de 
Arioso. 

Dans les cinq autres pièces, les 
voix des Petits Chanteurs s'ajou­
tent au duo instrumental. Le cho­
ral final de la Cantate no 147 de 
Bach encore («Jésus, que ma joie 
demeure» ) et le Sanctus du Re­
quiem de Fauré font Intervenir le 
choeur, comme dans l'original, 
mais le Panis ange lie us de César 
Franck, pour ténor, passe aussi au 
choeur. C'est également dans un 
arrangement avec choeur qu'on 
entend les deux plus célèbres Ave 
Maria du répertoire: celui de 
Gounod, d'après le premier pré­
lude du Clavier bien tempéré de 
Bach, et celui de Schubert, à l'ori­
gine pour voix seule. Dans les 
cinq pièces, le violon reste cepen­
dant au premier plan. 

Le disque ne s'adresse évidem­
ment pas aux puristes, encore 

moins aux musicologues. Il com­
prend des pièces sentimentales et 
des classiques arrangés et joués de 
façon également sentimentale. 
Mais, dans le genre, il est réussi, 
l'avoue même y avoir pris un-cer­
tain plaisir. L'exécution À / # 
leurs remarquable, dans I ensem­
ble. Angèle Dubeau fait entendre 
une sonorité pleine et ellç.Joue 
presque toujours juste, l'organiste 
est impeccable et il y a quelque 
chose de très touchant dans les 
voix de ces Petits Chanteurs.'Il 
faudrait cependant qu'on leur 
dise que «sa ne ta» ne se pronotice 
pus « sal-gn-ta »... 

La prise de son est soigrtêeVpar­
ticulièrement du côté du violon. 
Mais le disque ne fait que 45 .mi­
nutes. ': '* 

ANCÉLE DUBEAU. violoniste, RACHEL LAURIN, 
organfctc, et PETITS CHANTEURS DU MONT-
ROYAL (dir. Gilbert Patenaude): « Adoration » 
. Oeuvres de Borowski, Gounod, Bac'K/Prà'nck, 
Albmoni, Fauré, Saint-Saêns et Schubert 
(Analekta. compact, AN 2 8704; • cassette). 

La fausse batiÉ 
©tes 

C L A U D E G I N G R A S 

• Utilisant un procédé courant 
en marketing, mais qui échappe 
au simple consommateur de mu­
sique, le géant PolyGram crée et 
entretient une concurrence qui 
n'en est pas vraiment une au sein 
des trois grandes marques qu'il 
contrôle: Decca/London. Deut­
sche Crammophon et Philips. 

Un autre exemple frappant de 
ce phénomène est le «quadrupla-
ge» actuel de Daphnis et C/i/oe. 
Des douze enregistrements of­
frant l'intégrale de cette musique 
de ballet de Ravel, quatre, soit le 
tiers, figurent en effet sur des 
marques chapeautées par Poly­
Gram. 

De ces quatre Daphnis, le pre­
mier à entrer au présent catalo­
gue PolyGram fut celui qui, en 
1980, marqua le début de l'asso­
ciation de Charles Dutoit et l'Or­
chestre Symphonique de Mont­
réal avec la Decca /London . 

D'abord paru en 33-tours, l'enre­
gistrement fut ensuite reporté en 
compact (400 055-2). " : 

Cinq ans plus tard, Deutsche 
Grammophon sortait aussi un 
Daphnis, avec lames Leving .et 
l'Orchestre Philharmonique de 
Vienne, également en 33-tours 
puis en compact (415 360-2). ; J 

Le dixième anniversaire,jiu 
«mariage» Dutoit-OSM-D/L au­
rait pu être souligné avec un cer­
tain éclat par PolyGram;'peut-
être même par un «remake»; les 
maisons de disques n'en étant pas 
à une nouvelle version près de la 
même oeuvre par le ou les mêmes 
interprètes. On a plutôt repiqué 
en compact, sur la même marque 
Decca/London, l'enregistrement 
«historique» de 1959 de Pierre 
Monteux et l'Orchestre SyTritiho-
nique de Londres (425 956^2). 
Bien sûr, cette réédition s'impo­
sait, Monteux ayant été le créa­
teur de l'oeuvre, en 1912. Mais 
fallait-il rééditer ce document 

• t » M".' 
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IA^CîéUR ARUSïlQUt: IWL AîCPfc DCMN 

MUSIQUE DE CHAMBRE 
Dimanche 28 octobre 1990 Ù 20 heures 
Un petit tour d'Europe dan*» votre 
fauteuil 

Corelli 

» K J ' 
I . .. 

Au programme: 
Concerto grosso op. 6 no»6 

fchaïkovski Quatuor no 1 
Resplghi Airs et danses anciens* » • • 
Pdcnelbel Canon 

Sérénade 
r. i ii 

Paul Andre Boivin 
Chef d'orchestre 

Lieu: Maison des Arts 

1395, boul. de ia Concorde ouest. 

Ville de Laval 

Renseignement et réservation: 662-4442 

Coût: 20$ (10$ aînés et étudiants) 

BILLETS EN VENTE MAINTENANT -r. jr- . 

LA PLUS POPULAIRE 
DES COMÉDIES MUSICALES 

% . ' * .*:'•;••;•». • lr ;.. — 

LES REPRÉSENTATIONS 

DE LA PRODUCTION MONTRÉALAISE, 

PRÉSENTÉE EN VERSIONS FRANÇAISE ET ANGLAISE, 

DÉBUTENT LE 17 JANVIER 1991 
• AMI 

BILLETS ET RENSEIGNEMENTS DISPONIBLES 

À LA BILLETTERIE DU THÉÂTRE AINSI QU'À TOUS LES COMPTOIRS TOKETROrT 

OU TÉLÉPHONEZ À TELÉTR0N : (514) 288-2525 

GROUPES PE 20 PERSONNES ET PLUS : (514) 527-3644 

* Billets d'étudiant disponibles à 16 $ sur présentation d'une cane 
d'identité valide à la billetterie du Théâtre. 

• , , • • • 

THÉÂTRE SAINT-DENIS, MONTRÉAL 

E N SPECTACLE.. r 

S T - D E N I S 1 • 1 5 a u 1 8 N O V E M B R E U 

1590. ST DEMIS./ BlllfïS'EN VENU AU IHEAIRf 849 4711 El PAR ÏICKEIRON / TELÉTRON'288-2525 <f,.,*<u-..,,vc,,, CJ£Ï|SJ28 
•f /•,•• • . * .M», MA» fl ' "• ' ' , , A I 

.*î. * ' ~, » ' •">.•< I L * . ) • • 

http://TICr.ETP.ON
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M U S I Q U E 

C L A U D S C I N C R A S 

Pauline Vaillancourt lance ses «Chants Libres» 
qui sera présenté avec une quin­
zaine de musiciens du NEM. 

L'opéra de Thibault bénéficie 
de subventions du Conseil des 
Arts du Canada, du ministère des 
Affaires culturelles du Québec et 
du Conseil des Arts de la Commu­
nauté urbaine. «Il nous sera plus 
difficile d'obtenir une subvention 
pour le Ballif, l 'auteur étant 
étranger... », observe la directrice 
du nouvel organisme. 

Cette semaine, à Québec, Pauli­
ne Vaillancourt terminait un dis­
que pour la SNE de Gilles Poirier. 
Le contenu: des oeuvres pour 
voix seule, d'Aperghis (un choix 
de Récitations) et de Scelsi (des 
extraits du Chant du Capricorne). 

Et elle continue a faire la na­
vette entre Montréal et Paris où, 
le 30 novembre, au Châtelet, elle 
donnera un récital avec son frère 
Jean-Eudes au piano. Son pro­
gramme: le cycle Frauenliebe 
und Leben. de Schumann, les Mé­
lodies de Venise, de Fauré, et une 
oeuvre de Bruce Mather datée de 
1972, les Grandes Fontaines, sur 
des textes d'Anne Hébert. 

• i 
tf Pauline Vaillancourt a décidé 
dC'Itfncer sa propre compagnie de 

"'.théâtre lyrique, plus précisément 
* dt^cVéation. Le nom qu'elle a 

bJlGfol : Chants Libres. 
, ' 7 $ C'est en réaction à Nelligan* . 

; précise-t-elle. 
Kiotre chanteuse voudrait 

qu'on la comprenne bien, «le 
.n'en, veux évidemment pas aux 
auteurs de Nelligan. Ils ont eu du 
succès et c'est tant mieux pour 
eux. Mais une chose comme Nel­
ligan ne représente pas la crea­
tion musieale au Québec et risque 
même de donner à l'étranger une 
iausse image de la musique qui se 
Tait ici. C'est un show populaire, 
ce n'est pas de la création. Nous 

--avions soumis plusieurs projets à 
monsieur Uzan (le directeur gé-

. IffiSUCJBt artistique de l'Opéra de 
MpiUjréal), après l'avoir entendu 
dire partout qu'il voulait faire de 
nrvci'éation contemporaine». 
Monsieur Uzan n'a certainement 

pas la même conception que nous 
de ce qu'est la création contem­
poraine. Il a refusé tous nos pro­
jets. Nous avons donc décidé de 
nous produire nous-mêmes.» 

Chants Libres, «compagnie de 
création lyrique», débutera avec 
un opéra d'Alain Thibault pour 
femme seule, sans orchestre, sur 
la pièce à succès de René-Daniel 
Dubois Ne blâmez jamais les Bé­
douins. L'opéra, comme la pièce, 
comporte une vingtaine de per­
sonnages, qui seront tous joués 
par Mme Vaillancourt. laquelle 
excelle dans ce genre de virtuosi­
té: on n'a qu'a se rappeler son 
prodigieux « one-woman show» 
des Recitations d'Aperghis. il y a 
quelques années. La mise en scè­
ne sera de Joseph Saint-Gelais et 
la création aura lieu en septem­
bre 1991, probablement à l'Espa­
ce Libre. Vingt représentations 
sont prévues. 

Une deuxième production est 
en marche pour 1992: une 
«comédie lyrique» en trois actes, 
pour quatre personnages, com-

f 
m 

Paul ine Va i l lancour t 

mandée au compositeur français 
Claude Ballif sur un texte «étran­
ge» de Reynald Tremblay intitulé 
// suffit d'un peu d'air. Ballif a 
déjà écrit 93 pages de son opéra, 

Tannée même du dixième anni­
versaire du Daphnis montréa­
lais? 

. PolyGram renchérissait d'ail-
Ivurà.Lout récemment en sortant 
une quatrième version de Daph­
nis et Chloét celle-là de Bernard 
Haitlnk et l'Orchestre Symphoni-
quede Boston, chez Philips (426 
260-2). 

Ces quatre versions de la même 
oeuvre pourraient être également 
bonnes: les miracles sont tou­
jours possibles. Mais ce n'est pas 
le* cas. 
'.Lévîne et Vienne pour Ravel? 

PpuJ-quoi pas. alors, une intégrale 
Bruckner par l'Orchestre des 
PaysVdc la Loire? D'accord, la 
partitjon est bien jouée, au plan 
des notes. Mais il n'y a là aucune 
atmosphère; on sent chef et or-
ch,ejitfe en territoire parfaitement 
étranger. Ce qu'il y a de plus beau 
dunVcet enregistrement, c'est fi­
nalement le dessin de pochette, 
un Picasso aux lignes très rudi-
mcriialres sur fond blanc. 

On peut aussi éliminer Hai-
iinL malgré la présence du plus 

^français» des orchestres améri­
cains. I laitink confond toutes les 
dynamiques — p. pp. ppp. mf 
c'est la même chose —, la parti­
tion révèle bien des détails que ne 
rend pas la prise de son, le choeur 
est tantôt trop fort, tantôt confus, 
et il y a une erreur u l'entrée de la 
flûte, quatre mesures après le 
chiffre 70 (plage 4, à 19 secondes 
sur I indicateur). 

La plus parfaite version actuel­
lement disponible est encore celle 
de Dutoit et l ' O S M : détaillée, 
«atmosphérique», vertigineuse, 
•l'ai d'ailleurs eu l'occasion d'y re­
t en i r maintes fois. 

La version Monteux est aussi à 
; posséder, mais commedocument: 
i c'est la patte du créateur, même si 
j l'orchestre ne répond pas tou-
; jours parfaitement. Au début du 
i 33r4ours, c'était là un grand 
j Daphnis. Mais la concurrence 
* était alors moins forte. La lecture 
\ au laser découvre certaines gau­
cheries de jeu qu'on ne pourrait 

Lmettre aujourd'hui. Bref. 

J H R T Y DOZEN 
-BRASS BAND 
MARDI 30 OCTOBRE, 20h30 
spectauft! Infc 6615551 

MUU à» irttmo. ( IRUIM 31 nillVM M lltlIM 

C O N C E R T S V I T R A U X 

Chanta» McGUI 
ftn , 1 . g l , i n g i 

Sol lato-

O F R A H A R N O Y , 
ex* u «oral nair© 

r J iaMr - m m - - * » 
c u e t J u m K y - nayon - n a n o G i 

Dl, 12 NOVEMBRE, 20h. 
à I t P U » d i t A i * 

fc3kenseignements: 4 3 7 - 5 1 9 0 
r.am n v c v n o i C A I I A U M I I I U . 

g C E L A M E 8 E C A N A D A I N C . 

- CALLE R E D P A T H 
x C . m p u s U r m rsité M c G i l l ) 

l 'Orchestre Symphonique de 
Londres en 1959 était certaine­
ment inférieur, pour Ravel en 
tout cas. à ce qu'était l 'OSM au 
moment où il a gravé son Daph­
nis... et à plus forte raison à ce 
qu'il est aujourd'hui. Le disque 
Monteux est cependant le plus gé­
néreux des quatre: il contient 
également la Rapsodie espagnole 
et la Pavane pour une infante dé­
funte, enregistrées en 1961. 

U n e quest ion d 'é th ique 
Une multinationale qui propo­

se ainsi quatre versions différen­
tes de la même oeuvre ne se pré­

occupe évidemment pas de la sus­
ceptibilité de sesartistes. C'est le 
dernier de ses soucis. Dans l'abso­
lu, elle voit à ce que telle oeuvre 
soit' représentée sur chacune de 
ses marques. En fait, elle met tou-
teŝ  les chances de son côté: le 
chef, ou l'orchestre, ou l'étiquet­
te, ou peut-être même le dessin de 
pochette, sera déterminant dans 
le choix de l'acheteur. L'essentiel,-
c'csl qu'on achètera. On ne peut 
évidemment pas empêcher une 
maison d'enregistrement d'agir 
ainsi. Mais on peut se poser des 
questions sur l'éthique qui pré­
side à de telles opérations. 

D'ailleurs, nous aurons bientôt 
un autre exemple de ces multipli­
cations qui déroutent le consom­
mateur. Decca/London sortira 
prochainement le Pelléaset Méli-
sande réalisé en mai dernier par 
Dutoit et l 'OSM, lesquels avaient 
ainsi le champ libre pour cet opé­
ra unique et très rarement enre­
gistré de Debussy. Va-t-on nous 
faire croire que c'est par pur ha­
sard que D G prépare aussi un Pel-
léas et, qui plus est, avec le bary­
ton même qui avait d'abord été 
choisi pour la version Dutoit 
mais que Abbado a insisté pour 
avoir?... 

14 NOV. ET VEN. 16 NOV. 20H 
T H É Â T R E O U T R E M O N T ; 

1246, rue Bernard O . 
Billets à tous les comptoirs 

Ticketron. Réservations:288-2525 

O B R E A U N 

M O N T 
M U S I Q U E S A C T U E L L E S 
w " " W M U S I C i 
A M E R I C A 1 9 9 0 

FRANCE/Ê-U/QC 

CONCERT BÎNEfiGE 
20 h CLUB METROPOLIS 

. » • 

J e u d i .1 N o v . 

Bor ïhéôtre les loges (yrotuil) 
Àcousmonium 
1-4 novembre 
représentations à l î h cl Î4H 
concerts spéooux à 17K 

19h30 Théâtre MoisonneuYc, 
Placodes Arts 30$, 25$, 19$ 
Concert Golo 
Orchestre Métropolitain 
dirigé par Walter Boudreou 

22H30 Spectrum 18$ 
Lidi, opéra médiatique 
de Renéo Bourassa et 
Marcelle Oeschênes (Qc) 

OOH30 Foufounes Électriques 6S 
toren Monotone (ÉU) 

V e n d r e d i 2 N o v . 

12h Bibliothèque Nationale 17$ 
Lolo Moc loughlin • David Mclntyre -(an 
Marra Maria Danse -Pierre ïonguoy (0c) 

16k foufounes Électriques 8$ 
Ken Butler (É-U) 
Pierre StJok (Ûc) 

19fi30 Spectrum 20$ # 
la Légende de la Pluie (0c / EU /Jop.) 
American Music/Iheolre Group -Mother 
Mallord (E-U) 

22k foufounes Électriques 10$ 4fr 
Brenda Hutchinson (LU) 
Bruire (Qc) 

S a m e d i 3 n o y . 

I3h Clocher de l'UQÀM gratuit * 
(dim. 4 nov. en cas de pluie) 
coin St-Denis et de Motsonnouve 
Musiques pour Morlcoux cl Alliogcs 

16h M.C. Frontenac 8$ 
Rolceby/Rirtcr/Demuzio ((on /Qc/ É-U) 
Cordon Monohan ((an) 

19H30 Spectrum 20$ # 
Scon Johnson Ensemble (É-U) 
îho President (É-U) 

22k foufounes Électriques 10$ 
Electrk World (ÉU) 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

V e n d r e d i 9 n o v . 

12k Bibliothèque Nationale 1?$ 
Gaétan Leboeuf (Qc) 

16k foufounes Électriques 8$ 
Claude Lomothc (Qc) 
Alain Trudel (Qc) 

19H30 Spectrum 25$ 
Ihe Residents (É-U) 
Cube E* 

D i m a n c h e 4 n o v . 

I5h Spectrum 15$ 
Krcnos Quartet (f-'J) 
Création de La Monte Young 

20k Spectrum 20$ # 
Kronos Quartet (È-U) 
des oeuvres de Zorn, Mario, Osvrald. 
Rilcy, tvangelista.. 

22h foufounes Électriques I0S 
André Duchesne (Qc) 
Tone Dogs(É-U) 

L u n d i 5 n o v . 

12k Bibliothèque Nationale 12S 
Benoit Lachambre / Christopher 
8urterfield((on) 

16h M.C. frontenoc 8 $ # 
JosephKubero(É-U) 
CCMC (Con) 

19h30 Spectrum 20$ <fc 
Challenge avec A. Broxton (É-U) 
Arraymusic (Can) 

22k foufounes Électriques I O S • 
fred Irith Guitar Quartet (E-U /Qc) 
U-Totcm (EU) 

16k foufounes Électriques 8S<& 
Use Oaoust (Qc) 
Trevor Tureski (Con) 

19fc30Spedrum 20$ • 
Nouvel Ensemble Moderne (Qc) 
dirigé par Lorroini Vaillancourt 

22k foufounes Électriques 10$ 
Sound Pressure (Con) 

M e r c r e d i 7 n o v . 

12k Bibliothèque Nationale 12$ 
Holly Small -John Oswald -Arroymusic 
(Con) 

16k MX. frontenoc 8 $ # 
Undo fisher (E-U) 
Poul Plimlay Andrew Cyrille (Con/t-U) 

19k30 Spectrum 20$ # 
Anthony Coleman (E-U) 
les Granules .LCI S (Qc) 

V e n . 9 a u d i m . 1 V n o v 
20h Chapelle du Bon Pasteur 17S 
Theatre UBU -Cantate Grise; 
Texte do Samuel Beckett 
Mise en scène Denis Marleau 
Musique de Jean Derome 

L u n . 5 a u v e n . 9 n o v . 
22h 30 C.C. Colixolavallôe 10$ 
le Disque vert ot ses claries 
Théâtre muskol 
livret de Pascale Maloterre 
Musique de Michel Smilh 
AUTOBUS GRATUIT, DÉPART OU 
SPECTRUM 21 h45 

M a r d i 6 n o v . 

12h M.C. f rontenoc 6$ 
le Gomelan de l'Université do Monfréal 

22k foufounes Électriques I 0 S # 
Jin HiKim(E-U) 
Difect Sound (Belgique / Can / Espogne 
/É-U) 

J e u d i 8 n o v . 

12h M.C. f rontenoc 6$ 
Tuyo(Oc) 

16k foufounes Électriques 8$ 
Pierre-André Arcand (0c) 
ZGA(URSS) 

19k30 Spectrum 25S«fr 
Sylvain Côlé -Jean Rlion (Qc) 
Test Deportment (G-B) 

22k foufounes Électriques 1 0 $ # 
PorsZ'ont Rouges (Qc) 
lûstleg/CoraRekheKÉ-U/RfA/Qc) 

22h foufounes Électriaues 10$ 
leRoyJenkin'sSting(EU) 

S a m e d i 1 0 n o v . 

12k foufounes Électriques (gratuit) 
Groupe d'Animation Musicale 

14k Salle Pollack 12$ 
SMCQ, dirigé par Walter Boudreou ff, 

16k M.C fronlenoc 8$<$ 
Marc-André Homclin (0c) 
Joon LoBorboro (t-U) 

19h30 Spectrum 2SS 
The Residents (É-U) 
'Cubcf 

22k foufounes Électriques 10$ 
lights in o Fol Gty (G-B) 

D i m a n c h e 11 n o v . 

16k M.C Rontenoc . 1 2 $ * 
Margaret lcngTan(ÉU) 
Biota /Mncmonïsts (E-U) 

20k Spectrum 2S$ 
Einstùrzcnde Neubouten (RFA) 
invités spéciaux: 
la la La Human Steps (Qc) 

v B i l l e t t e r i e : 

les biHits de tous les concerts sont 
disponibles dans tous les comptoirs 
Admission (S22-1245) et eux foufounes 
Électriques. 

De plus, des billets sont disponibles: 
• ou Spectrum pour lo Série Spectrum 
• oux guichets de la Flccs des Arts 

pour le concert • golo -Orchestre 
Métropolitain 

• deux heures avont les contorts oux 
guichets des salles de spedodes 

R a d i o - C a n a d a 
R é s e a u F M S t é r é o 
diffuseur officiel 

EPI VENTE CHEZ 

(514)5224245 \ri?Kj F C D I I V A L 

(514) 499-1990 
CE ICHÀ I0H 

m 
C0o.ri-.t-rt-.: Cw wjrjj4 
Mitvjutc dw C(yr.iîun-cat'Cnu Tourisme 

Uoxujn. Cujiambr 
, { 
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OEUVRES RÉCENTES DE 

LOIS ETHERINGT0N 
BETTERIDGE 

Orfèvre - joaillière 

et 

LA NARRATION DANS 
LA TAPISSERIE 

Marcus, Marois, 
Newdigate Mills 

Rogoyska, Scheuer 

J U S Q U ' A U 
11 N O V E M B R E 1 9 9 0 

C H A T E A U 

E D t U F R E S N E 
•p* Musèo dos ortn 

décoratifs do Montréal 
Anglo Pic-IXct 
Shortrookc 

(514) 259-2575 

Ouvert du mercredi 
au dimanche, 
d e 1 1 h à 1 7 h 

Cafô - Boutique 

É C O L E S 
# 

G Y M N A S T I Q U E D O U C E 
(METHODE BERTHERAT) 

Ces mouvements dégagent les tensions mus­
culaires, mobilisent les articulations, amélio­
rent la posture ot apportent do la ciotonto. 

• Groupes limites a 6 personnes 
Soirées d'informations gratuites 

• l u 2 9 et 3 1 o e t i 19H30 
Renseignements supplémentai­
res et inscription: 

Johanne Mireault, praticienne dtpi. 

(514)254-3255 
METRO! 

HÀDISSON 

CENTRE 
DE SHIATSU 
YUKI RIOUX 

Première École 
de Formation Professionnelle 

en Shiatsu au Québec 

Programme répondant aux 
normes de la F . Q . M . M . 

• N i v e a u I 300 heures 

• N i v e a u I I 150 heures 

Directrice: 

Yuki Rioux, diplômée.du 

Kimura Shiatsu Institute 

et'de Nippon Shiatsu School 

de Tokyo, sexologue et 

auteure de l'incitation 

au Shiatsu 
'AUX Éditions de l'Homme 

(514) 524-7818 

i ; 
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Une CHANGE UNIQUE 
et Ï M M K . JEU* 

d e d é v e l o p p e r 3g 

votre INTUITION a v e p ^ 

A N N I E 
R I O U X 

ASTROLOGUE 
INTERNATIONALE 

2 FINS DE SEMAINE 
INTENSIVES ! 

I 
Four découvrir votrt pliin 

potentiel intuitif 
lot 10 ot 11 puis 

24 ot 26 novembre 1111 

Un ENSEIGNEMENfî 
PRATIQUE e t I 

RÉALISTE S 
1 

Intcrivei-vout die meintenant 
en téléphonent au 182-6782 

Informations complémentaire* 
gratifie 

Lot court auront Heu au: 
4318, rue St-Donit, mite 381 

dîne uirte-Ane), Montréal H2J 2L1 

r l j n 

Université de Montréal < 
Faculté de l'éducation permanente 

Au coeur de la culture 

c --^A>- mena 

Plus de 50 000 adultes ont déjà 
choisi de fréquenter Les Belles 
Soirées. 
Soyez vous aussi au coeur de la 
culture cet automne. Faites le 
point sur des sujets diversifiés 
traités par des experts, en 
quelques séances. 

ce l les 

T h è m e s et invités: 

LE CORPS 
ET LA MÉDECINE 
PSYCHOSOMATIQUE 
Jean Lapierre 

LITTÉRATURE ROUMAINE: 
ARME SECRÈTE 
Mirela Saim 

VAINCRE LA PEUR 
DES MATHS 
Louise Lafortune 
Hélène Tessier 
Hélène Kaylei 

• 

ACHETER UNE MAISON 
Louis Prett)' 

LA CARTE OU M0N0E 
EN MUTATION 
Claude Mamagol 
Claude Comtois 

L'ART PRÉCOLOMBIEN 
OU PÉROU 
Suzel Perrotte 

COMPRENDRE 
ET CONTRÔLER 
LE CHOLESTÉROL 
Michèle Bertrand ' 
Nicole Leboeuf 

• 8 

: t i 
: K I 
i l 

Â 

et une quarantaine d autres activités et invités de marque.. 

DEMANDEZ LE CAHIEJV CULTUREL DES BELLES SOIREES . • 

Renseignemonts: 
3750, rue Jean-Brillant, 3e étage 

343-6090 ou 
1-800-363-8876 

http://C0o.ri-.t-rt-
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RADIO 
L A P R E S S E , M O N T R É A L , S A M E D I 2 7 O C T O B R E 1990 

• * 

Ar thu r doit 
s'habituer 
à la 
«culture 
Télémédia » 
SUITE DE LA PAGE 0 1 

risque de se «perdre»; la di­
mension information n'y a 
aucune importance. 

* 

i L'autre fois, une dame 
/parlait du problème des 
physiothérapeutes qui se 

.convertissaient à la pratique 
privée et de la baisse de qua­
lité des soins dans le secteur 
< public. Trois fois, Arthur a 
stance: «Nommez-moi un 
iseul fonctionnaire qui a per-
:du une seule minute de 
sommeil parce que un de ses 

{patients n'avait pas été bien 
-traité!» 

« • «• 

S L'exemple peut sembler 
tbénin mais la même appro­
c h e s'applique dans les cas 
rplus chauds. «À Québec, dit 
|André Arthur, les gens me 

connaissent, lis savent ce 
3que je veux dire. Depuis 20 
îans, nous avons développé 
îune grande complicité...» 
S" . * 
; S'il lui arrive de prendre 
run certain recul, jamais An-
:dré Arthur ne «débarque» 
cjd'un problème: «C'est com-
îmc ça que je fais de la radio; 
jde moi à toi, en direct, sans 
-filet». Il tient à appliquer 
iette politique à Y informa-
\ieur, soulignant que son 
prédécesseur Pierre Pascau 
;>cannait» certaines entre­
nues, c'est-à-dire les enregis­
trait à l'avance. 
4 
t 
f 
I Arthur avoue qu'il a en­
core «beaucoup de travail à 
«faire» à V Informateur. 
ÏD'abord s'habituer à la 
^«culture Télémédia»: feuil-
Ac de route stricte qui ne to­
l ère aucun écart. Si à CHRC, 
*on peut attendre qu'Arthur 
£rit fini son show pour pré­
senter le bulletin de lOh, il 
m'en va pas de même à Télé-
£raédia. 

e * 

l «Des vacances».. . 
* Il doit aussi adapter son 
Style au mandat de l'émis­
s i o n ; Arthur a l'habitude de 
'travailler avec un angle uni­
que qu'il peut répéter ad 
nauseam, ce qui donne sou­

vent des entrevues qui tour­
n e n t en rond et où on n'ap­
prend rien. Même s'il dit de 
ÎT informateur que c'est 
««des vacances», il n'en a 
-pas moins le trac, lui qui n'a 
jamais connu l'échec. 

t. Les prochains mois nous 
diront jusqu'à quel point 
iAndré Arthur peut et veut 
^'adapter à sa nouvelle réali­
sé. De propriétaire, il est de­
venu simple employé; au 
Style «libre» s'ajoutent dé­
sormais quelques «figures 
imposées». 

t. Le défi est grand pour An-
jdré A r t h u r : continuer à 
£faire plaisir au monde» et 
«rester lui-même sans s'en-
'farger dans sa liberté. 

1 
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Pierre Pascau a changé de micro mais, pour ses invités, ce n'est pas plus drôle de passer dans ses 
pat tes le mat in à 7 3 0 à C K V L que ce l'était à 1 3 h 2 0 à C K A C . ™noJEANGOUPIL .um» 

'•cm dram 
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« J e suis journaliste; je l'ai toujours été et je suis très f ier de l 'être» 

• Avec Pierre Pascau, l'Informa­
teur de CKAC est devenu Permis­
sion de radio quotidienne la plus 
écoutée au Canada. Dans les envi­
rons de 300 000 auditeurs à tra­
vers le Québec: c'est du monde à 
la messe. 

Comme on Ta appris par la sui­
te, Pascau avait un joli contrat 
avec Télémédia, avec plein de 
clauses qui ont fait saliver ses 
compétiteurs et certain(e)s de ses 
collègues. Un contrat de gros 
nom; un contrat d'artiste. 

Pierre Pascau est un artiste de 
la radio, autant par sa place dans 
le star-system que par son style au 
micro. Comme le comédien, il 
crée du drame et de l'émotion; 
par ses mots, par ses silences qui 
laissent macérer «l'autre» dans 
l'appréhension et la peur. Puis 
viendra la finale, crescendo dra­
matique ou chassé-croisé de sar­
casme... jusqu'à la salutation, car 
Pierre Pascau est homme du mon­
de. 

( Comment se définit-il profes­
sionnellement? «Je suis journalis­
te; je l'ai toujours été et je suis très 
fier de l'être. Mon médium, c'est 
la radio.» 

L'été dernier, après une brève 
mais intense bagarre juridique, 
Pierre Pascau est passé à CKVL 
pour y animer une émission d'af­
faires publiques le matin, une" 
première dans la radio montréa­
laise. 11 ne jouit pas des douceurs 
d'antan mais il se sent «désiré», 
ce qu'il disait ne plus être le cas à 
CKAC. Pierre Pascau réagit en ar­
tiste: les vieux murs de la rue 
Metcalfe (que CKAC à quittée de­
puis) résonnent encore des «cri­
ses à Pascau»; qui n'a jamais eu 
vent d'une de ses chicanes publi­
ques avec Suzanne Lévesque ou 
Jean Cournoyer? 

«Je n'ai pas 
encore réussi à 
relever ie défi 
des nouvelles 

internationales; 
l'auditeur 

moyen y porte 
peu d'intérêt 

Peut-être est-ce 
nous, les 

journalistes, qui 
ne savons pas 

expliquer 
comme il faut?» 

E n t andem 
À CKVL, la formule du Point 

du jour veut qu'il soit entouré 
d'une équipe standard du matin, 
avec les informations, les sports, 
le commentaire sportif, la météo, 
la circule. Et Claude Poirier, 
«J'as-reporter» des affaires poli­
cières; Vanessa Paradis dirait que 
le tandem ne danse pas toujours 
sur le même thème et qu'il s'en­
dure à peine, tandem... Mais ça 
fait partie du show... jusqu'à la 
déchirure finale qui ne manquera 
pas d'éclat. Pascau, c'est ça. 

Pascau, le journaliste des 
petites et des grandes nouvelles, 
comme il se doit. «Le pont blo­
qué est aussi important que Sad­
dam Hussein (quoique moins 
dangereux). Plus une nouvelle est 
proche des gens plus elle les affec­
te. 

«Je n'ai pas encore réussi à re­
lever le défi des nouvelles inter­
nationales; l'auditeur moyen y 
porte peu d'intérêt. Peut-être est-
ce nous, les journalistes, qui ne 
savons pas expliquer comme il 
faut?» 

Dans ses pat tes 
Ce que tout le monde sait, par 

ailleurs, c'est qu'il n'est pas plus 
drôle de passer dans les pattes de 
Pascau le matin à 7 h 30 à VL que 
ce ne l'était à 13 h 20 à CKAC. 
Imaginez que vous pilotez un 
dossier public et délicat; votre se­
crétaire vous appelle à 7 h 45: 
« Pierre Pascau aimerait vous par­
ler...» Y reste-tu du café...? 

Parmi toutes les qualités jour­
nalistiques, la curiosité vient pas 
loin de la tête. «|e veux toute l'in­
formation. C'est passionnant 
d'apprendre de nouvelles cho­
ses...» 

— Écoutez-vous Arthur à 
CKAC? 

— Arthur qui? 

Les combats et les croisades 
de Gilles Proulx créent l'impact 

• Gilles Proulx, l'animateur du 
tournai du midi de C|MS, est un 
homme de combats et de croisa­
des. « Il y a des causes qui me tien­
nent à coeur et je ne m'en suis ja­
mais caché. » 

En tête de liste: la langue fran­
çaise pour la défense de laquelle, 
prétend-il, les Québécois, «peu­
ple de moutons», ne mettent pas 
tous les efforts devant «les An­
g la i s» , les «Red necks » et 
l'« American Way of Life». 

Vous voulez voir Gilles Proulx 
sortir de ses gonds et monter sur 
ses grands chevaux? Parlez-lui de 
la loi 101 ou de D'Iberville For-
tier, qu'il a déjà envoyer manger 
ce que vous savez du haut de la 
tribune de la SS|B. Ou était-ce du 
MQF? 

Car Gilles Proulx. voyez-vous, 
est le démaçogue-type: quand il 
ouvre le micro, sa voix monte 
d'un ton, d'un ton et demi parfois 
quand il est sur le point de tom­
ber en transes devant quelque 
aberration politique ou sociale 
dont il traquera les «coupables» 
jusqu'à épuisement. Et les gens en 
redemandent. «Ouais... des fois il 
exagère, mais on l'aime ben pa­
reil...» 

Proulx a fait ses belles heures 
de la crise amérindienne. Il est 
allé, lui, aux barricades de Chà-
teauguay pour haranguer la fou­
le. Imaginez le «bouillon de cul­
ture»: une foule exaspérée, prête 
à tout, et notre Gillot qui triom­
phe dans son chandail du Cana­
dien. 

«On dira que je suis un gueu­
lard et un opportuniste mais il 
reste que 150 000 personnes 
étaient privées d'une façon-ou 
d'une autre. 

«Quant aux Warriors, je sou­
tiens toujours que ce sont des pé-
greux et que les Iroquois se sont 
fait berner.» Et l'après-crise? «Il 
doit y avoir moyen de s'enten­
dre»... à condition que les Iro­
quois (il ne prononce jamais le 
mot Mohawks) se départissent de 
leur «arrogance francophobe» et 
cessent d'afficher leur mépris 
pour la loi 101. Et que les «caves 
québécois» arrêtent de leur ache­
ter des cigarettes et de jouer dans 
leurs bingos. O 63! 

Quoi qu'il en soit, Gilles Çt0* 
a accepté la présidence d hon­
neur d'un diner de la Charabre.dc  
commerce de Châteauguay oiril 
est allé prononcer un petit dis­
cours devant 400 personnes dont 
300 avaient payé 150$ le couvert. 
«On n'est pas juste des lanceurs 
de pierres...» 

lournaliste. l'animateur du 
lournal du midi? «Moi, je fuis de 
la nouvelle commentée. Dans une 
radio populaire comme CfMSj il 
faut créer de l'impact. Mais 
quand je fais une entrevue eu'de-
contracté, avec un savant ou un 
spécialiste quelconque, je suis 
plus journaliste.» 

1 , , : , . . ' U L ^ J ^ J 

«Je soutiens 
toujours que les 

Warriors sont 
des pégreux et 
que les Iroquois 

se sont fait 
berner» 

Pour «l'impact», fiez-vous à 
Gilles Proulx. Si les flèches ne 
viennent pas de l'une des (nom­
breuses) cordes de son arc. il fera 
appel à quelque «collaborateur» 
spécial. Ou très spécial comme 
Michel Girouard qui commentait 
lundi dernier le gala de l'ADlSQ 
au lournal du midi. «Oui a habil­
lé Michel Uivard?» a demande 
Girouard. «Ça n'avait pas le com­
mencement d'une minute de bon 
sens!» Et Proulx de suggérer 
qu'on pourrait à l'avenir faire^ap-
pel à Gilles Gagné, un autre invi­
té occasionnel du lournal... Mer­
credi. Proulx recevait Régis Lé­
vesque pour parler de boxe.un 
peu. 

Vous voyez, ce n'est pas diffici­
le de «créer de l'impact». Il suffit 
d'avoir une grande gueule, de 
connaître les bonnes personnes et 
de se trouver deux «liard leads»; 
un coup de marteau à la demie; et 
un autre a et 10. 
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Gilles Proulx sort de ses gonds souvent , surtout lorsqu'il s'agit de 
défendre la langue française... PHOTO JEAN GOUPIL, U P T * * 

Votre soirée de télévision 

I CHOIX D'ÉMISSIONS 
par Louise Coosineau 

• 17:00 O CD O — t a Bande des 
six 
Parmi les sujets, une con­
frontation avec André 
Brassard, metteur en scè­
ne de L'Illusion comique. 

19:00 © ® CD — «l^te pour rire! 
Dodo et Dédé en Lise 
Payette et lean Chrétien ; 
Dodo et Dédé en Nadia 
Comaneci avant et après. 
Plusieurs rires-garantis.,&et 
une découverte: Muriel 
Robin, qui utilise Brel à 
une sauce humoristique. 

Œ) — Claire Lamarche 
Avec son émission cachée 
en plein coeur de Taprès-
midi, on l'avait presque 
oubliée. Dorénavant, on 
repique une de ses meil­
leures émissions à cette 
heure-ci. Sujet: les profes­
seurs qui ont des aventu­
res avec leurs élèves. 
© — Stars 90 
Invités: Yves Montand, 
Roch Voisine, Guy Bedos, 
Daniel Auteuil, Michel 
Sardou et Julien. Clerc. 

IB — «Le Festin de Babet­
te» 
Le festin de la soirée. Un 
délicieux film sur la dé­
couverte du plaisir dans le 
Danemark profond et 
protestant. Stéphane Au-
dran régale. 

» 

20:30 

'21:00 
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18 h 00 18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 23 h 00 23 h 30 
O Tétéfoumal / Virages Juste pour rire Expédition La Soirée du Hockey: Les Canadiens vs les Blues de Saint-Louis Tèléjoumal/Sports Cinéma (23h3S) 

S ) 
* a* 

TheNewi Cfc.fAJka.AJV 11 J i i fca J l 

Lftning riçws 
Newhart Hockey Special UVM Hockey: Providence vs UYM The News Night Court 

© News 5 NBCNews A Current Affair: Extra Parentho Working H out The Golden Girls Empty Nest Carol and Company American Dreamer News 5 Saturday Night Live 

o News Saturday Report The Tommy Hurter Shew Sydney Hockey Night In Canada: Les Canadiens vs Blues de Saint-Louis National/Newswatch 

o Cine-roaxHTwrc wJeux cte guerre1* .. Càfrmaiômum: d e justicier de Miamii AdUb Le TVA • Réseau Ciné-tune 

Cwé^wnimtjm: -Jetai A auerre" Ciné - maximum: î le jwbcier de Ifemh • 
AdLib Le TVA-Réseau Ciné-lune 

o Newsfine Regional Contact Star Trek: The Next Generation Trick Or Treasure KattsandDog China Beach Sunlife Skate Canada International CTV Weekend News 6/9/Nightline 

C D FbotbaH(15h30) Who's The Boss? The Young Riders CBS Movie: cOnty One Survived) Eyewitness/ABCNews Big Break 

® TWjoumal/Virages 
• 

Juste pour rire Expedition La Soirée du Hockey: Les Canadiens vs Les Blues de Saint-Louis Télé journal/Sport Cinéma(23h35) 

U T V À - Week-end Décompte Vidéo Star Claire Lamarthe 
• 

AdLib Le TVA-Réseau Ciné^une 

(B Puise D;ck Iran's mag. Working ItOut Trick Or Treasure Kelts and Dog TneHoganFamiry China Beach Sun'ife Skate Canada International CTV Weekend News Pulse 

Télètourfial/Vrrages Juste pourrire Expédition Soirée du Hockey. Les Canadiens vs Les Blues de Saint-Louis Téléjoumal/Sport 
^ — - -* 

Cmèma(23h35):frT " 

m Passe^arlout Omniscience C'estlavie ParterpourparlerFemmesparlcntd'hommes Ciné-CMma: «Lt festin de Babettei. Ciné-répertoire: (Au nord le paradis) (22h50) 
i m i 

es Football (15H30) Star Trek : The Next Generation. The Young Riders China Beach Twin Peaks ABC News . Friday the 13th 

PokiDotDoor Voyager The World of ML Geographic v Desmond's Movie: "The Spiral Staircase". À Communiquer Ontario Lottery Live ^ ' f l o saLuxenvbu rg " . ' . ' • " f 

Lawrence Wclk Show Austin City Limits May To December After Henry [ MoWe: "Roman Holiday". Ripping Yams Alexei Sayte Z*x* , 

La Roue chanceuse Coup de foudre Shogun (le de 12) Cinéma: "Star Trek 4: Retour sur terre1 Flic o tout faire Le Grand Journal Sports Plus week-end 

Devil Ûoll(1SW0) Movie: iThe Body Snitchen j Movie: iThd Cat Peopiei (21h4C) Movie: tl Walked With A Zombiet (23h15) ' 

Le Temps de vivre [Thalassa Journal télévisé | Star 90 (début) Jeune Cinéma Musique... (23h10) Le Journal télévisé 

Voxpop Musique Vidéo ConcertPfus: James Browm en concert Musique Vidéo Musique Vidéo • 

|stayingT09«hfr(1Th15) The Runnin'Kind Sfctyfingert (Next Of Skin (22h45) 

| Boxe Top Rank Sports 30 Hockey Hebdo Champ, Motocyclette Défi Reebok Pump Sports 30 j Blue Bonnets .'. . 

SèttAfibi(tWO) Diner avec im vampire Jur^del1wmur2(21h35) Shocker (23h15) 

Changement de dernière h^ure. 

file:///ieur
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À l'affiche cette semaine 

MUSIQUE 

CHAPELLE DU BON-PASTEUR • Dem., 15 h 30. 
Andôr Toth, violoncelliste, et Mario Duché-
min, pianiste. Oeuvres de Bridge et Rachma • 
nlnov. Mere., 20 h, Jacinthe Couture, pianiste. 
Oeuvres de Brahms. 
UN i VERGUE Me GILL (Pollack Hall) • De m., 15 h 
30, O'ao Reinemann, baryton, et David Selig, 
planiste.'Oeuvres de Beethoven, Schubert, 
Strauss Gt «Dickterliebe» (Schumann). Ladies' 
Morning Musical Club. Lun., 20 h, Paul Berko-
witz. r)raniste. Oeuvres de Haydn, Beethoven 
et Schubert. 
SALLE DE CONCERT CONCORDIA (7141, Sher­
brooke o.) • Dem., 20 h, Orchestre de Cham­
bre Concordia, Quatuor Claudel et Shermann 
Friwjland, clarinettiste. Oeuvres de Brahms, 
Haydn et Dvorak. 
ÉGLISE ST.ANDREW AND ST. PAUL - Dem.. 20 
h, Oioour de l'église. Dir. Patrick Wedd. John 
Stephenî rf. oroaniste. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelfctier) 
Lun.;'20 "h, An gèle Du beau, violoniste, et 
Alexandre Lagoya, guitariste. Oeuvres de Pa-
ganini, Giuliani et Diabelli. 
ÉGLISE ST.JAMES UNITED • Mar., 20 h, Scott 
Bradford, Philip Crozier, Mireille Lagacé, Re­
Jean Poirier et Patrick Wedd. organistes. Oeu­
vres de Bach. Wagner et Albright. 
PLACE DES ARTS (Salle WHWd-Pelletier) 
mere., 19 h 30, Orchestre Symphonique de 
Montreal.^pir. Charles Dutoit. Cecilia Bartoli, 
mezzo-soprano, et Sarah Chang, violoniste. 
Ext. de «The Planets* (Hoist), Ouverture 1812 
(Tchaikovsky), «Boléro» (Ravel), Deux airs (Ros­
sini) et Concerto pour violon no 1 (Paganlni). 
Soirée «Hommage a l'OSM.. 
PLACE DES ARTS (Salle Maisonneuvo) • Jeu.. 
19 h 30. Qrchestre Métropolitain. Dir. Walter 
BoudreaUw • 
INSTITUT CULTUREL ITALIEN (1200, Docteur 
Penfield) • Jeu., 20 h, Duo Classique de Mont­
réal. Oeuvres de Vinci, Piazzola, Giuliani et 
Molino. 
COLLÈGE MARIANNOPOUS (3880. Côte-des-
Neiges] - Vcn., 19 h, élèves do la Méthode Su­
zuki (piano, flûte, violon et violoncelle). 
SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE • Ven., 20 h, Vla­
dimir Landsman, violoniste. Oeuvres de Bee­
thoven. 
ÉGLISE ERSKINE AND AMERICAN - Ven., 21 h 
30, Bernard, Mireille Lagacé et Geneviève 
Soly, clavecinistes. Orchestre baroque. Dir. 
Chantai Rémillard. Concertos pour clavecins 
(Bach).. ... 

THEATRE 

CAFÉ DE LA PLACE (Place des Arts) • «Voix 
parai tôles*. "Avec Pauline Julien et Hélène Loi-
selle.' Ou- mar. au sam., 20 h. Jusqu'au 3 no­
vembre.' 
THÉÂTRE SAINT-DENIS (2) - A compter de 
mar., 20 H. «Ruy Blas». de Victor Hugo. Mise 
en scene de Guillermo de Andrea. Avec Denis 
Bernard, Geneviève Rioux. Gérard Poirier, 
Yvette Brind'Amour, Rcnû Gagnon, etc. 
PLACE'DES ARTS (Salle Port-Royal) • A comp­
ter de mere, 20 h, «L'ennemi du peuple», de 
Henrik Ibsen. Mise en scène de Francois Bar­
beau. Avec 20 comédiens et comédiennes 
dont: Michel Daigle, Benoit Girard, Michel Du-
mont, Alain Fournier, Marc Grégoire, Ray­
mond Lcgoult, Gilles Pelletier, Guy Provost et 
Louise Turcot. 

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE (84, Sainte-
Catherine o.) - Auj.,1G h, 21 h; mar., 20 h, 
«L'École des femmes», do Molière. Mise-en-
scène de René Richard Cyr. Avec Normand 
Chouinard, Anne Dorval, Guy Jodoln, Roger 
Léger, Chantai Baril, Luc Gouin, Jacques 
Brouillet et Jean-Louis Roux. 
LA LICORNE (4559, Paplneau) - «Glengarry 
Glen Ross*, de David Mamet. Avec Jean-Pierre 
Bergeron. Pierre Collin, Marc Gélinas, Richard 
Lalancette. Pierre Legris, Gildor Roy et Stc-
phan Côte. Du mar. au sam., 20 h 30. Jusqu'au 
3 novembre. 
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ESPACE GO • À compter de mar.. 20 h, «Oh! 
les beaux jours», de Samuel Beckett. Mise en 
scène de Brigitte Haentjens. 
ESPACE LIBRE (1945, Fullum) • Au]., 20 h 30, 
•La voix d'Orphée», de Jean-Pierre Ronfard. 
Présentation du Théâtre Expérimental. 
ESPACE LA VEILLÉE (1371, Ontario e.) • «Pen-
thésilée», de Heinrich von Kleist. Du mar. au 
dim., 20 h 30. Jusqu'au 10 novembre. 
L É L Y S É E (35, Milton) • «L'honneur perdu de 
Katharina Bïum», d'après le roman de Hein­
rich Bull. Mise en scene de Serge Oenoncourt. 
Présentation du Théâtre de l'OpsIs. Du mar. 
au sam., 13 h. Jusqu'au 10 novembre. 
LE BISCUIT (221. Saint-Paul o.) • «Parade* (ma­
rionnettes). Présentation du Théâtre le Bis­
cuit. Sam., dim., 15 h. 
SALLE DENISE-PELLET IER (5353, Sainte-Catne-
rine e.) • «L'illusion comique*, de Corneille. 
Avec Guy Nad on, Cédrtc Noël, Marie-France 
Lambert, Jacques Galipeau, Roger Larue, Jean 
Archambauit, Sylvie Ferlatte, Marie Charie-
bois, André-Jean Grenier et José Malette. 
Ven.. sam., 20 h. Jusqu'au 22 novembre. 
CENTRE C A L I X A - L A V A L L É E (3819. Catixa-La-
vallée) • Auj., 20 h, «Histoire pour passer la 
nuit blanche», idée originale de Bernard Ga­
rez. Écrit et mis en musique par Raymond 
Pollender. Mise en scene de Mario Boivin. 
SALLE FRED-BARRY (4353. Sainte-Catherine 
e.) - «Adiedl», de Jelena Kohout. Mise en scène 
de Louise LaHaye. Avec Normand Daoust, 
Martin Faucher, Johanne Fontaine, France La-
brie et Louis-Dominique Lavigne: 20 h 30. Jus­
qu'au 10 novembre. 
CENTRE DE LOISIRS C.R.C.S SAINT-ZOTIOUE 
(75. Sir G.E. cartier) • Auj., 20 h; dim., 14 h 30, 
•Le temps d'une poire», de Jean Barbeau. 
LA MAISON-THÉÂTRE (255, Ontario e.) - «Pieu-
rer pour rire», de Marcel Sabourin. Avec Hélè­
ne Blanchard, Judith Savard et René-Edgard 
Gilbert. Sam., dim., 15 h. Jusqu'au 4 novem­
bre. 
ECOLE SECONDAIRE ANTOINE-DE-SAINT-EXU-
PÉRY (5150, boul. Robert) -Dem., 20 h, «Folle 

a lier*, de Tom Topor. Avec Louis de Santls, 
Edgar Fruitier, Jean Lafontaine, Normand Le-
vesque, Jean Marchand, Paul Savoie, Gisèle 
Schmidt et Hélène Trepanier. 
McGILL PLAYERS* THEATRE (3480, McTaVrSh) 
- A compter de mar., 20 h, «Crlminal In Love», 
de George F. Walker. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL • Ven., 20 h, 
«Grands Gamins», de Jean Corn eau. 

DANSE 

BIBUOTHÉOUE NATIONALE (1700, Saint-De­
nis) - Ven., 12 h. Lola MacLaughlinOavid Mcln-
tyre, Marta Marta DansePlerre Tanguay. 

VARIÉTÉS 

PLACE DES ARTS (Salle Wllfrid-Pellet 1er) - Auj. 
et dem., 14 h 30,19 h 30, «Peter Pan». Avec 
Cathy Rigby. 
THÉÂTRE ÉLYSÉE (35. Milton) - Juste pour 
rire: 20 h 30. Jusqu'au 3 novembre. 
THÉÂTRE SAINT-DENIS (1) - Auj. et dem., 20 
h, Kashtin. 
LA LICORNE (4559. Papineau) • Dem. oc (un., 
20 h 30, «Hommage à Brel», avec Yves Ray­
mond. 
SPECTRUM (318. Sainte-Catherine o.) - Auj., 
20 h 30. Marjo. Mar., 20 h 30, Los Lobos et 
Dirty Dozen Brass Band. Merc. 20 n 30, Loun­
ge Lizards. Jeu., 22 h 30, «Ludi», opera média­
tique de Renée Bourassa et Marcelle Deschè-
nss. 
AUDITORIUM MAXWELL-CUMMINGS (1379. 
Sherbrooke o.) • Mere, et jeu.. 20 h 30, Honjo 
Hidetaro et son ensemble. 
AU PLAISIR (4467, Saint-Denis) - Mere, 21 h. 
place aux poètes avec Marie, Francois, Serge, 

Jean-François, Marie-Eve, Max, Arme-Marie et 
Catherine. 
CLUB SODA (5240, Ave. du Parc) • Auj., 20 h?0 
h 30, Frandne Raymond. Mere., 20 h, Cégep 
rock. 
FOUFOUNES ÉLECTRIOUES (87, Sainte-Cathe­
rine e.) - Lun., Rick Wild DJ. Mar., Dessau et 
DioWarz3U:dès21 h. 

PETIT CAMPUS (3315. Chemin Queen-Mary) 
Auj., 21 h 30. «Hommage a Piaf», avec Suzan­
ne Hurtublse. 
CAFÉ C A M P U S (33*15, Chemin Oueen-Mary) 
Dem., 21 h 30, Gaston Mandeville. Mere., 21 h 
30, Mange l'Ours Mange. 
BIDDLE'S (2060 rue Aylmer)- Auj., de 18 h a 21 
h 30. Trio Billy Georgette; 21 h 30, Sylvie Per-
ron. Dem., de 19 h a minuit, Yannick Rieu. 
Lun., de 17 h a 19 h, Billy Georgette; 19 h a 
minuit; mar., de 17 h 30 a 19 h 30, Billy Geor­
gette; de* 20 h 11 h, Quatuor de Johnny Scott 
et Geoffrey Lapp; mere, jeu., ven., de 18 h a 
22 h, Quatuor de Johnny Scott et Geoffrey 
Lapp. 
LE SOLEIL LEVANT (5380, Saint-Uurent) 
Dem., Apollo. Lun., Rotyn Henry et The Chica­
go Blues: des 21 h. 
LE BISTRO D'AUTREFOIS (1229, Saint-Hubert) 
- Auj., 22 h, France Isabelle Rioux. 
LES DEUX PIERROTS (104, Saint-Paul e.) - Auj., 
20 h, Groupes Red et l'Une. 
LE PIERROT (114, Saint-Paul e.) - Auj. et dem., 
20 h, Louis Morin et Michel Durocher. 
L'AIR DU TEMPS (191. Saint-Paul o.) - Auj. et 
dem.. dès 22 h 15, Bob Walsh. 
LE GRAND CAFÉ (1720, Saint-Denis) • Auj., des 
21 h, blues. 
LES BEAUX ESPRITS (2073, Saint-Denis) - Auj. 
et dem., dès 21 h, Jimmy James. 
BIJOU (300, Lemoyne) - Auj., 22 h, Michel Do-
zier. 
AU P'TTT BAR (3451. Saint-Denis) • Dem., lun. 
et mar.,dès 22 h. Virginie Rigoine. 

SUITE A LA PAGED 18 

AirCanada 
3FAMOUS 
I PLAYERS 

invitent personnes 
à la Première du film 

le mercredi 7 novembre 
au Cinéma Le Parisien à 19h30 

Remplissez le coupon de participation 
publié jusqu'au 30 octobre 
inclusivement ei reto urn ez-Io 
avant le 31 octobre 1990. 
250 personnes recevront un laissez-
passer double par la poste. 
Les règlements du concours sont 
disponibles chez Gnémo Plus. 
La valeur totale des prix .'" 
estd&3,500$. 

Retournez 
ce coupon à 

«LE MARI 
DELA 
COIFFEUSE» 

Gnéma Plus 
225, Roy est 
Suite 204 
Montréal, Que. 
H2W1M5 -

Nom 

Prénom 

Adresse. Ville 

Code postal 

Tél.: dom. 

S|P 
C A 

• • « ..... 

LA SECTION WESTMOUNT DE LA S.P.C.A. 
organise un encan d'oeuvres 
d'artistes canadiens réputés 

au 
Victoria Hall 

4626 ouest, rue Sherbrooke* VVestmount 
le 

dimanche 28 octobre 1990 
à 

20 h. Exposition dès 19 h, 

OEUVRES DE: 
[Catherino Bates. Antoine Bittar, Prudonco Howard. Susan Hudson. Michel 
'Lapensée. Bruce Le Dain. Andres Leimanis, John Little, Douglas Manning, 
{hjenri Masson, Jean McEwen. Louis Muhlstock. Francino Richman, Phillip 

—Surrey, Miyuki Tanobo, Armand Vaillancourt et plusieurs autres. 

Salon à livre ancien 
M O N T R É A L 

HÔTEL MARITIME 
1 1 5 5 rue C n 7 (Coin Rea444TMnt) 

Aouânéoe 31U Je—It, SI lm Smjmm 

VESTIAIRE OBLIGATOIRE C RATI JIT 
PftrreJaé per U Confrtrie de U librairie 

>d« QtteWe 
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Samedi et dimanche 
les 27 et 28 octobre 

de 12b 1 19h 

DIMANCHE 
ENTRE 9 h et 13 h 
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J E SAIS J E SAIS O 
O LE TRAIN 

O KARIANNE 

O COMMENT DIRE 

O TANT PIS POUR LE RESTE 

0 C'EST POUR ÇA QUE JE T'AIME 

Q ON EST FAIT POUR S'AIMER 

0 SAUVEZ MON AME 

0 16 ANS 

a 0 AU NOM DE LA RAISON 

m. avec Eric Arson i 

VILAIN P1NÛ0UIN 

MARC GABRIEL 

QUESCH PATT1 

LÉANDRE 

JIM CORCORAN 

MARIE PHILIPPE 

LUC DE LAROCHELUÈRE 

GASTON MANDEVILLE 

LAURENCE J ALBERT 
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O 
0 WORDS 

0 EVERYBODY 

0 PRAYING FOR TIME 

0 THIS IS THE RIGHT TIME 

'0 BLACK CAT 

0 SAY A PRAYER 

© 

THE CHRISTIANS 

BLACK BOX 

GEORGE MICHAEL 

USA STANSFIELO 

JANET JACKSON 

BREATHE 
• • 

PEBBLES 

MARIAH CAREY 

OWING YOU THE BENEFIT OF 

LOVE TAKES TIME 

F © WHERE DOES MY HEART BEAT NOW CÉLINE DION 

© HEADLINE NEWS • EVERYDAY PEOPLE 

© SOMETHING HAPPENED ON THE— 

© RELEASE ME 

© UNIVERSAL GROOVE 

© TOM'S DINER 

INSIDE MY HEART 

© HEART OF STONE 

© COOPS UP 

0 CLOSE TO YOU 

© STRANDED . 

t © I'M YOUR BABY TONIGHT 

© GROOVE IS IN THE HEART 

© THE WORLD JUST KEEPS ON.-

0 THIEVES IN THE TEMPLE. 

0 THE SPEED OF THE BEAT OF... 

0 MORE THAN WORDS CAN SAY 

0 SO CLOSE 

0 ROMEO 

© SO LISTEN 

© LYIN* TO MYSELF 

PHIL COLLINS 

WÎLSONfHIUJPS 

GREGORY GRAY 

D.NJL 4 SUZANNE VEGA 

THE BOX 

TAYLOR DAYNE 

SNAP 

MAX! PRIEST 
• • * * - • 

HEART 

WHITNEY HOUSTON 

DEEEUTE . 

CANDI 

PRINCE \ 

HORSE 

ALIAS 

HALL G 0 ATE S 
D S N ) 

4 

MCJftCpOLQ 

CAVIDCASSIDY avec Catherine Vachon et Paul Sarrasin 

m 
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i 
A avis public 

Commission de Reconnaissance 
des Associations d'Artistes 

De sa I or R-21 -90 Deuxième avis 
Avis est par les présentes donné que le Conseil des Métiers d'Art du Québec (CMAQ) a déposé 
une'demando de reconnaissance auprès de la Commission, le 27 juin 1990, pour lo domaine 
desrn&ièrs d'art. La Commission a l'intention de procéder à la détermination de la représentativité 
dij CMAQ. 
L'association la plus représentative est celte qui, de l'avis do la Commission, groupe le plus 
gitond nombre d'artistes professionnels du domaine visé et dont les membres sont les mieux 
répartis parmi le plus grand nombre de pratiques artistiques et sur la plus grande parti* du 
tèfrftoire du Québec. 
Afin de procéder à cette détermination, la Commission considérera la liste de membres 
produite par le CMAQ. 
Lés' artistes et les associations d'artistes qui s'objectent au caractère d'association la plus 
reptôsént'ative du CMAQ dans le domaine des métiers d'art doivent le faire au moyen d'un écrit 
faisant état des motifs de leur objection. Cet écrit doit être adressé à la Commission, 425, 
beuievard de Maisonneuve Ouest, bureau 910, Montréal. H3A 1L6, dans los 20 jours de la 
publication du présent avis. 
I I 

Le secrétaire 
Mb {Suzanne MOTO 

EN PREMIÈRE À MONTRÉAL 

COURS DE 
STRATÉGIE AMOUREUSE 
36 étapes à suivre... 
50 . trucs amusants... 
72 approches irrésistibles... 

1 001 suggestions romantiques... 

«J r 

POUR RENCONTRER 

«LA PERSONNE SPÉCIALE» 
RÉUSSIR VOTRE PROCHAINE 

RELATION SENTIMENTALE 
Samedi 10 et dimanche 11 novembre 

9 5 $ 
MARIE PAPILLON 

(514) 286-8281 
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Pour célibataires et gens libres 
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Du vin 

La Provence est-elle un verre de rosé ?... -
« • 

J A C Q U E S 
B E N O I T 

« L e rose, j en 
m a n q u e 

tout le temps», ex­
plique Régine Su-
meire, la proprié­
taire du Château 
Barbeyrolles, dans 
l'appellation Côtes 

tfe Provence, non loin de Saint­
-Tropez. 

Ce n'est pas faute d'en produire 
^n trop petite quantité... puisque 

! les vins rosés, qui sont la spéciali-
• té traditionnelle de la Provence, 
i représentent 90 p. cent de la pro-
; tiuction du domaine! 
• S a spécialité: un rosé très pâle, 
; appelé pétale de rose dans la ré-
j gion, délicat, et tout à fait déli-
; cieux à l'apéritif. 
: « C'est exactement comme pour 

un blanc», racontait-elle il y a 
—une quinzaine de jours au sujet de 
r la méthode de vinification, à l'oc-
* iasion d'une visite que j'ai pu fai-

de ce joli domaine, perché sur 
collines, et d'où on voit briller 

fries eaux du Golfe de Saint-Tro-
jpez . 

Autrement dit, les raisins sont 
ressés tout doucement — ce qui 

Suffit à obtenir la couleur pastel 
propre aux pétales de rose —, et 
f jus est mis à fermenter aussitôt, 

ns que les peaux- des raisins 
pient laissées en contact avec le 
M 

La demande est très forte, des 
irticuliers fortunés en consom-
lant une quantité gargantuesque 
>rs des fêtes qu'ils donnent dans 

célèbre village, expliquait-elle 
substance. 

^ « Des gros clients, c'est des par­
ticuliers qui prennent 1000 bou-

Jîçilles, ce qui n'est pas rare», di-
•*ait-elle. 

Femme avisée, Régine Sumeire 
irait toutefois en mesure, au be­

soin, de renverser brutalement la 
î vapeur... le rosé perdrait-il la fa-
z veur de la clientèle. «l'ai équili­
b r é ma politique d'encépagement 
Ipour jouer sur les deux tableaux, 
£dit- elle. Je pourrais ne faire que 
£du rouge, si je voulais. » 

£ L'énigme du rosé... 
B Toute la Provence semble avoir 
radopté la même politique: en rai-
tson de la demande, on continue à 
]Jy faire une forte proportion de 

rosés, le record appartenant sans 
idoute à la plus vaste de ses appel­
lations, les Côtes de Provence 
X18 000 hectares de vignes). Là, 
i o n an mal an, 60 p. cent des vins 
produits sont des rosés. 
> Est-ce parce qu'ils en produi­
sent tant? Où à cause du fait 
qu'ils perçoivent très bien la ré­
sistance des consommateurs, du 
moins de l'étranger? 
; Toujours est-il que les vigne­
rons provençaux, presque unani­
mement, se portent à la défense 

*du rosé, comme si quelque obscu­
re menace planait sur ce type de 

^vins! 
! «Un rosé, il faut l'imposer. Il y 

'a un barrage. Le consommateur 
n'est pas prêt à ça», disait Gérard 

'Biancone, qui était dans le bâti­
ment et a créé pratiquement de 
toutes pièces, depuis 1983, son 
domaine viticole, le Château de 

•Rasque, dans l'appellation Côtes 
^de Provence. 
* Pour Emmanuelle Ott, des Do-
'maines Ott (60 p. cent de rosés), 
.qui comptent parmi les plus célè­
bres propriétaires de Provence, 
:un rosé peut même être un vin ex-

ceptionnel. «On propose un rosé 
qui est quelque chose de merveil­
leux, affirmait-elle. Pour l'ins­
tant, le rosé avait une image assez 
négative.» (Ce vin, déjà vendu au 
Québec, d'un des trois domaines 
de la famille Ott — le Château de 
Selle Coeur de Grains, du millési­
me 89 — est effectivement un 
très bon rosé, aux saveurs affir­
mées, et fort élégant. Mais, pour 
le prix auquel il se vend habituel­
lement ,soit environ 20 $, on trou­
ve à mon avis beaucoup mieux en 
vins blancs, notamment en 
blancs d'Alsace.) 

Costaud, taillé en force, Achille 
Pascal, du domaine Le Galantin, 
dans l'appellation Bandol, a un 
point de vue plus prosaïque, et 
qui fait sans doute le point sur le 
sujet. Pourquoi faire du rosé? 

«On aime plus le rouge que le 
rosé, disait-il en compagnie de sa 
femme Liliane. Pour nous, le Ban­
dol c'est avant tout un grand vin 
rouge. Le vin rosé, c'est la survie 
financière de Bandol.» 

Chose qu'on sait peu, mais que 
rappellait Gérard Biancone: le 
rosé de Provence est très différent 
aujourd'hui de ce qu'il était il y a 
dix ou 15 ans. 

À cette époque, disait-il en sub­
stance, les rosés étaient élaborés 
comme des vins rouges, à tempé­
rature élevée. «On avait l'impres­
sion que c'étaient des rouges lé­
gers. C'était le clairet.» 

À ces vins bien colorés comme 
rosés ont succédé des vins plus 
pâles, produits très souvent, eux, 
comme des blancs, c'est-à-dire à 
basse température, et sans que les 
peaux des raisins aient été en con­
tact avec le jus. «Les Ott ont été 
les premiers à faire des rosés vrai­
ment rosés», ajoutait Gérard 
Biancone. 

Résultat, des vins plus légers, 
qui vont «avec toutes les cuisines 
légères», disait de son côté Gé­
rard Duffort, propriétaire à Ban­
dol (Domaine de l'Hermitage) et 
président d'un des deux syndicats 
de vignerons de l'appellation. 

Gérard Biancone: «Avant, le 
rosé c'était le vin de casse- croûte. 
Aujourd'hui, on le déguste com­
me un blanc, en apéro. Et on le 
garde selon le type de repas. Sur 
une bouillabaise, une langouste, 
c'est parfait. Également sur du 
poisson, des viandes grillées sans 
sauce: une entrecôte, côtelettes 
d'agneau, du veau si vous le ser­
vez neutre ou avec une béchamel 
de champignons de Paris. Sur des 
sauces, je dis non. Parce que le 
rosé est très complexe, très fin 
dans le sens féminin.» 

Des chansonnettes... 
La Provence produit, effective­

ment, beaucoup de rosés pleins 
de charme. Des exemples: le Châ­
teau La Tour l'Évêque Côtes de 
Provence 89, le Bandol Romassan 
des Domaines Ott, le Bandol 
Tempier 89, etc. (Aucun de ces 
vins n'est vendu au Québec.) 

Néanmoins, jamais le coeur ne 
se met à vous palpiter d'émotion 
en goûtant un rosé! 
- Tout simplement parce que le 
rosé, à mon sens, n'est jamais un 
grand vin. Un peu comme la 
chanson, dans le domaine de la 
musique. Car aussi belle et réussie 
soit-elle, jamais une chanson ne 
parvient à nous donner ce frisson 
que procurent les grandes oeu­
vres de la musique classique... ce 
même frisson que nous donnent 
les grands vins rouges et blancs. 

Chose frappante: même les vi­
gnerons provençaux qui défen­
dent mordicus leurs rosés obtien­
nent des résultats beaucoup plus 

V. - r • • \ . . . i • . ...... <. • - v : - £ v v 

• ; : \ . _ 

impressionnants a v e c t e u r s 
blancs et leurs rouges! ••• 1 \ 

Ainsi en va-t-il du Château- ûjp 
Selle (Domaines Ott), dbrtt le 
rouge 1986, élaboré avec-100 |>. 
cent de Cabernet-Sauvigriôn -}-
un vin compact, c h a r n u W à la 
fois très fin — dépasse à mon av|s 
de plusieurs coudées le rosé de lu 
même propriété. ! 

Même chose pour le blanc 8£ 
du Château de Rasque. Élaborè 
avec 100 p. cent de Rolle (un cé­
page particulier â la PPô'vericê, 
pour ce qui est de la France; et 
connu sous le nom de Vërmèhtl-
no en Italie), c'est un VirT'ëforj-
namment aromatique, au caractè­
re marqué, et savoureux. « Iderh 
potir son rouge 89, fait, lui, avec 
80 p. cent de Syrrah et 20 p. cent 
de Grenache. Le plus beau del'af-
faire, enfin, étant que la Provence 
— comme je l'ai découvert tors de 
ce voyage dans ses vignobles, (i 
l'invitation de la Sopexa (Société 
pour l'expansion des produits 
agro-alimentaires français1) -~ 
produit aussi de grands vinsr tels 
les merveilleux Bandol rO'Mgcsrdu 
Domaine Tempier. 

Régine Sumeire, la propriétaire 
du Château de Barbeyrollçs, ! 
dans son chai. 

pr S* RESTAURANT 

I Le Kegroni 
Cuisiné gastronomique italienne 

FERMÉ LE DIMANCHE J J 
2100, bout. Le Corbusier, Lovai 

(Québec) Tél.: 6B7-6912 ^ • 

Restaurant 
Italien 

Terrasse 
205. boni. Sic-Rose 

Kle-Rose. Laval, Que. 

625-4083 

Le Reine vous invite en Europe. 

Tous les dimanches. 

Au Beaver Club la France est à l'honneur. 

Spécialités régionales, fine cuisine. Un délice. 

Au Montréalais, tout le soleil d'Italie. 

Les petits caprices et les grandes fantaisies 

d'une table colorée, accueillante. Delizioso! 

Réservations : 861-3511 

i i i . w n ! C L U B 
M0NRE\L\IS • 
11s 11 a » Mi \ J i '. ' i . i • » • | ; 

18,75$ 22,75$ 
| 

Moitié prix pour les enfants de 10 ans et moins. 

L'Europe à l'heure du 

Hôtels et Villégiatures 13 Canadien Pacifique 

LeReineElizabeth 

Vins capiteux 
•to-: 

y» 

Le CastiMon 
Une table légendaire. Décor 17 ième siècle?^: » 

Montréal BonaventureHilton.878-2332 

Amateurs de v i n 

LE DINER 
• A VOLONTE 40 ITEM 

DE BUFFET FROID 
• SURF ET TURF 
• CREVETTES ET 

FILET MIGNON 
• GRANDE 

SÉLECTION DE 
DESSERT 

LA DANSE 
Sous le 
charme de la 
musique du 
Trio Punch 

SPECTACLE 
La danse du 
ventre avec 
Lata Hakim 
vedette de la 
danse 
égyptienne 

Attenti i o n : 

UN MAXI SPECTACLE, 
UN MINI PRIX! 

HOTEL RÉSERVATION 731-7821 
Li J l 7700, Côte de Uesse • Sortie Montée de Liesse 

SPECIALITES r ARQCAINES AUTHENTIQUES 

/ M W V ri l in»»' JMU 
'i V'r^ v1 Tunlouf pour tou lo i occas ions 

«Meilleur restaurant" 

\jf ^ r # 0 ' Ciultt ! Millau 
^ ' ^ C T ' ^ T i Service de\Mc\ et rte stationpvment 

! DANSEUSES ^ f s ni u n i DANSEUSES ^ f
 KuMu 

DU VENTRE 3464, rue Saint-Denis 
PW , Ouwcrt tous les jourv 

cocrTAri'c do 17 h 30a 24 h 282-035 
Ouwcrt tous les jours „ _ „ 
do 17h30a24h 282-0359 

• ' Y ' i T . r * ? V : 
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L a plume... 
Du 25 octobre au 11 novembre. 
Un festin du ciel. Wellington de faisan 
aux chanterelles, perdrix en cocotte 
Souvaroff, duo de cailles au vinaigre 

- de cass is -
Tous les soirs. Réservations : 861-3511 

... la venaison 
Du 12 au 25 novembre. 

Cuisine française 
19 apprêtée au goût 

s t - m a l o * " 8 " 5 ^ 
• D e 1 1 h 3 0 à 2 3 h 
Hid Fermé le dimanche 

(514) 845-6327 

inrs 
Montréal. Québec* 

•f-

- A l automne, 
Le Beaver Clu 
célèbre le 

BEAVER CLUB 

jba Goélei 
8551, B 0 U L SAINT-LAURENT 

388-8393 (PRÉS CRÉMAZIE) 

1 2 

URàwBizabefk 

NOUVEAU o NOUVEAU 

BOUTEILLE 
SURPRISE nui 
avec votre 

SPÉCIAL OU MOIS 
Choix de 
Fruits de mer, poisson 
frais, steak ou 
e9calope de veau 
servi avoc soupe 
ou salade et café 

Seulomont 35s pour deux 

VASTE STATIONNEMENT GRATUIT 

Préface de Jacques Benoit 

•r, 

I 
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R E S T A U R A N T S 

Une nouvelle cuisine qui a vieilli et s'est alourdie 
F R A N Ç O I S E K A Y L E 1 - - V ' » ; . .'O-V ^ ! > - / " ^ " - ' ' ' ' I J M M f ïlï I ' " " F R A N Ç O I S E K A Y L B R  

ien ne dure si peu long­
temps que la nouveauté. 

Rien ne vieillit autant» aussi vite. 
La nouveauté n'a de chance de 

, survivre que si elle se... renou­
velle. Y compris la nouvelle cui­
sine!.. 

Il y a plusieurs années, le res­
taurant Prego avait pris le vent 
du renouveau avec la présenta­
tion d'une cuisine italienne qui 
secouait les règles anciennes. Les 
pâtes ne remplissaient plus l'as­
siette, elles la décoraient avec 
une légèreté aussi aérienne que 
décorative et parfumée. Depuis, 
les assiettes se sont étoffées un 
peu partout. Là aussi et c'est nor­
mal.- Malheureusement» elles se 
sont alourdies en même temps. 

Le restaurant a toujours le 
même décor et l'ambiance est 
toujours aussi particulière entre 
les miroirs qui renvoient les ima­
ges et les tableaux qui interpel­
lent, entre le léger décalage en 
estrade du bar et des tables sage­
ment nappées de blanc. Le servi­
ce est toujour^ fait impeccable­
ment» accueillant et précis. 

Penne pesto 
Carpaccio au persil 
Magret au romarin 
Blueftsh au beurre blanc 
Assiette de sorbets 
Tiramrsu 
Cafés 
Menu pour deux, avant vin, taxe et service: 
47,25 S 
Menus table d'hôte: de 16,95 S a 26,95 $ 

Les penne sont de grosses pâ­
tes tabulaires taillées en biseau 
que l'on présente7 souvent avec 
une sauce très piquante. Cela les 
secoue et leur donne un mor­
dant qui les rend plus légères. Le 
pesto ne les habille pas très bien. 
La préparation était très douce, 
très verte» très adhérente et le 
tout devenait pâteux» le comble 
de l'insulte pour une pâte. Passe 
encore pour une nouille t 

Au restaurant» les carnivores 
amateurs de viande crue ont le 
choix entre le tartare barbare et 
le carpaccio élégant et civilisé. 
Les fines tranches de viande 
étaient plus roses que rouges. On 
aurait dit qu'elles servaient de 
support au persil alors que celui-
ci n'aurait dû intervenir que 
comme complément. 

Le plat de poisson était aussi 
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quante. Le tout sentait le réfrigé­
rateur, i 
Zakouski 
Canard aux fruits 
Koulibiac 
Gateau au fromage 
Gâteau au chocolat 
Thé *4 
Menu pour deux, avant vin, taxe et service: 
50$ 
Table d'hôte: de 13,85 $ a 19.85 S 

simple et bon» sans surprise» la 
chair blanche et douce accompa­
gnée d'un beurre léger agréable­
ment teinté à l'aneth. Le roma­
rin était plus envahissant dans le 
plat de canard» dominant même 
cette viande qui, pour être bien 
présentée» n'avait que peu de ca­
ractère. 

Au dessert, l'assiette de sor­
bets est une réussite de couleurs 
et de saveurs. Le tiramisu, ce des­
sert qui a remplacé la Zuppa in-
glese fort populaire il y a quel­
ques années, était doux et sucré 
et manquait un peu de légèreté. 

P R E G O 
5142 boul. St-Laurent 
271-3254 
Cartes de crédit: AE. V. MC. DC. En Route 
Fermeture: tous les midis. 
Accès aux chaises roulantes, mais toilettes 
non adaptées.  

• Le res taurant Manouchka 
vient de changer de décor en 
poussant les murs de, l'ancien 
snack-bar pour en faire une jolie 
salle. Un petit bar à l'entrée, une 
salle à manger en arrière spa­
cieuse et confortable, quelques 
objets évocateurs, un serveur qui 
porte la tunique, un samovar qui 

brille dans le fond, on y croirait 
presque. Mais il manque encore 
une âme dans ce restaurant rus­
se. 

La cuisine n'est pas plus con­
vaincante qu'au début. Une car­
te de vodkas, si complète soit-
elle» ne suffit pas. 

Servies sur un grand plat les 
hors-d'oeuvre étaient ternes. La 
crevette était affaissée» le sau­
mon fumé était mou» le hareng 
se tenait bien» le blini aussi, 
l'oeuf russe était mal cuit, la sa­
lade de concombre était cro-

Le koulibiac est un plat diffici­
le à réussir. La pâte était deve­
nue brune et molle, l'intérieur 
était fait d'épinard plus que dé 
saumon, un petit morceau cty 
saumon archi-sec plus petit qttë 
l'oeuf dur qui lui tenait compar 
gnie. Le cuisinier devrait revoit* 
le Déclin de l'Empire 
Américain. Le canard aux fruits 
était un canard aux pommes» ac­
ceptable mais sans charme. Ce 
restaurant russe, fort curieuse­
ment, décore ses assiettes avec 
des fleurs. 

Les desserts étaient à l'image 
de la cuisine. 
MANOUCHKA 
29 ouest, rue Laurier 
270-0758 
Cartes de crédit: AE, V, MC 
Fermeture: tous les midis 
Chanteur à partir du jeudi. 

i t a l i e n n e 

TABLE D'HOTG 49' pair 2 ptn. 

Stracciatella à la romana 
et Insalada Dino 

et Moules marinara 

Au choix: 
Escalope de veau lombarda 

C 'reveltes Maliennes 
Imite al Carioccio 

Chateaubriand bouquetière 
Bouteille du chef 

Profiterolle 
Pianiste du jeu. au dim. 

Restaurant B*r Rhumerie e Cuisine antillaise 
Spécialités guadctoupéennoi • Service de traheur 
3615. bouLSt-Lourent 8 4 9 - 7 2 7 0 

Brunch du dim. 10 9 5 S 

tiascry.cz tot pout vos panics des 
fetes (groupes). 

v 

i Cuisine française et italienne 
I Apportez votre vin 
I 1874, Plessis 
j Pour réservations: 526*5486 

L FERMÉ LE LUNDI 

C U I S I N E C R É A T I V E D E SAISON 

Table d'hôte à partir de 1 4 5 0 $ 

Ouvert le dimanche 
4287, rue Saint-Denis, Montréal 

Rés.: 844-4643 

966. rue Sainte-Catherine-O.. Montréal 

R e s . : 878-9811 

Redécouvrez la paella 
à la 

O ï a s a d a l t c r a ^ 
2087, ras Saint-Denis, Montreal il 

Réservation:843-6698 j 

^éu\ Restaurant 

" wfmeewZ 
Fine cuis ine italienne 
recherchée 

Doue 
ôleai 

notre 

anmvERSAiRE 

gcjoox Q 9 9 
P O U R 9 SEULEMENT 

incluant soupe ou salade, notre pam de 
blé entier et légumes frais du marché 

Sciltipiai dt f oio (orotliore 
Ctabiiè ic ia i i «t cai im iê 
griBiail l i 
Rtgttit tf • v i n A la ÉJÊÊtÊÊêt 
Filai a*a pa>!al at 
cravattit 
Uifiiai aai frana tfa 

2075, rue University, Montréal 
(près du métro McGill) 

Réservations: 284-1115 

Pci::ca freia ola fcçca 
daaaaf 
Ftvifitté dt 
au peina rata 
Filât aaigaaa a ai fiatre pthraa 
Scariaia tfa vataiita farda à la 
• l a t u i l ajitaHaj 

Dionvonuo choz nous 

RAMADA 
N A I S S A N C E . 

HOTEL 
D U PARC 

• j r j i i S L E S 

S 
TABLE D'HÔTE 

de 2 2 5 0 $ à 2 4 s o $ 
TAXE ET SECMCE EN SUS 

IDÉAL POUR CÉLÉBRER 
UN ÉVÉNEMENT SPÉCIAL 

: - : ; iR D A M S A M T 
T O U S L E S V E N D R E D I S 

E T S A M E D I S 
Réservez dôo maintenant pour vos 

réceptions do Noël du 30 nov. 1990 au 
22 décembre 1990 inclusivement. 

ét.t 527-4141 

RESTAURANT 

nHaJBtmt2sçnMt1lîwa8$ 
Tous les soirs du lun. 
au sam. inclusivement 

SOUPER DANSANT TOUS LES SAMEDIS SOIRS 

Table d'hôte de 10$ à 19,50$ 
220, boul. Crômazio ouest 

(sortie Saint-Laurent du eoui. Métropolitain) 
c a r t e e x t r a Tél.: 368-9594 

Restaurant 

Venez déguster notre fine cuisine 
française. 

554, av. Duluth est, Montréal 
Réservations: 849-8844 

R E S T A U R A N T 

Gastronomie italienne ^ ^gi cm 

Festival de crevettes 1 1 w ? 
(Spécial d'Halloween les 27 et 28oct. 

Réservations: 327-1468 
6700, boul. Gouln est, Mtl-Nord 

(coin boul. Langclicr) 

FESTIVAL 
D'OCTOBRE 

DU PORTUGAL 
mm no 

RESTAURANT 
Le Piemontais 

Cuisine italienne et française 

1145A, rue De Bullion 
(angle R.-Levesque) 

861-8122 
Ferme le dimanche 

DINER GALA AVEC VIN 

FADOS ET DANSE 3C4 G0IRS 
TIRAGE D'UN VOYAGE . 

POUR 2 AU PORTUGAL VIA <Cf"? 
SOUVENIR A TOUTES LES DAMES * T 
ARTISTES INVITES, OU PORTUGAL 

111, rue Saint-Paul est 861-4562 
Siatrbnnemeni Fa* 878 1/64 

[cîiTîît]Halit««#lk. E X ) 

Depuis 1959 

FONDUE CHINOISE A VOLONTE 
EN TABLE D'HÔTE 

SUR RESERVATION 
LES SAMEDIS ET DIMANCHES 
CHOIX OE 3 TABLES D'HÔTE 

3 FONDUES 
Cuisses de grenouilles è votante 

du dimanche ou vendredi 

Cuisine Italietitie Réputées 

\SaBe de réception 
Tout le charme 
du Vieux CotititwrU 

1695-5333 £ £ £ 3 2 -

— 
y--

W M*, tttitf* Itk (114) MMftft 
— 

6218. rue S t - D e m s 

Sur réservation 276-9971 

***** • g a a a a » 
666, rue Sherbrooke Ouest, com University 

Reservations: 288-03,73 ou 288-3872 
Stntiorin'oment gratuit après 18 h 

•.»•' t. fi» i».'/».< 

<Plus un secret., mais quelle belle découverte!* 

Cuisine classique, 
menu création, 

dans un décor historique. 
fwi 

^SCôteyert^àl'œestdeiaùtoroutedesLauT^ntiaH Ville SainhLaurent 

•Réservations 74&5800 Stahonnementffumit 

T O U S L E S 

D I M A N C H E S 
ATTENTION L E S PARENTS 

Coin spécial clôturé pour les enfants avec 
clown, petite maison, table de pique-nique, 
petit buffet pour les jeunes, jeux dessins et 

marionnettes. 

inuiir 21*$ SPÉCIAL ADUUE A i l D'HALLOWEEN 
g : ? A U T D E les 27,28 octobre 1990 

10* . 

• a : » 5 w « 
t a x e et se rv ice e n s i c 

0à 1 2 A N S 

POUR INFORMATION (514) 288*6666 
3625, avenue du Parc, Mtl Qc H2X3P8 

^ L U C A R l 
D'OUTREHONT 

C H E F CHRIST IAN L É V t Q U E 

Petit déjeuner, déjeuner et dîner 
servis 7 jours par semaine 

• Brunch du d imanche y 
• Service de traiteur 
• Faci l i tes pour groupes 

1800, RUE SHERBROOKE OUEST 
Réservations: 939-1212 
Stationnement avec chasseur 

du mercredi au dimanche. 

1030, av. 
LAURIER 

ouest 
0UTREM0NT 

279-7355 

Cuisine typique espagnole et française 

SPECTACLE DE FLAMENCO 
LES VENDREDIS ET SAMEDIS 

20 h 30 
Ouvert tous les (ours 

Menu spécial pour groupe 
SHOAUTt PAEUA 

3458, avenue du Parc 
près de la ruo Shorbrootce 
Réservations:844-0558 

est entereeléê «t propose 
SON MENU <] 
DU DIABLE • 9 

do 27 au 31 octobre 1980 

ff'we cuisine italienne 

Table d'hôte à partir de 10.95$ 

Pour les amateurs de bonne 
cuisine, un menu à découvrir... 
Fruits de mer, pâtes maison, 
escalopes de veau, grillades... 

1999, boul. Henri-Bouraasa est 
Réservations: 
383-4603 Fermé le lundi 

0 

I 

I 

I 

i 

BAR • RESTAURANT • TRAITEUR 

SAMEDI 27 OCTOBRE 
GRANDE SOIRÉE 

COSTUMÉE 
D'HALLOWEEN 

PRIX OU MEILLEUR COSTUME: 
UN VOYAGE POUR 2 PERSON­
NES EN JAMAÏQUE AU 
RUNAWAY COUNTRY CLUB 

J 

I 

1 

•l 

1 
801.DE maisonneuveo. 

. STATIONNEMENT AU S0US-S0L 
I 649-6331 

SUPER PARTIE D'HUITRES S 
cinements et réservations : 861-1386 

JEU. - VEN. -SAM^ 
IR 

Renseignements 

Restaurant 
«Le Fripon» 

436. Place Jacques-Cartier Vieux-Monlreal Tel.: 861-1386 

« L A S O I R É E E X P L O S I V E . . . » 

AU PROGRAMME 
- .Victuailles à vole 
on musette — Pat 

FÊTONS - RIONS - BUVONS - DANSONS - ROULONS... 1 

Spectacle bidon - .Victuailles à volonté - Vin 
Danse - Accordéon musette - Patins à roulettes 

• - 1 

S P É C I A U X 
o u 

S A M E D I 
par 

W personne 
• 4 

M' mm* 
Table 
d'hôte 

à partira* 

. B ô t l d e b o e u f a u l ^ 1 . '>*• : ' 

Table d'hôte et 
poisson do jour 

k m * w**eg&B3m 

. . . t . # . y 

SAMEDI 
SOIR 

SOUPER 
DANSANT 

M E N U D U J O U R ? 
h compter de 

Les meilleurs fruits de mer * 
savoureusement préparés 

B R U N C H 
D I M A N C H E 1 4 9 5 * 

1065, rue PapinedU .çangle: René-Levesque) 
Stationnement gratuit —RESERVATIONS: 522-2889 

0 c T 0 B R E 

LE MOIS DE LA RESTAURATION" . 

r i E N F A I T T O U T U N P L A 

Célébrez lo mois de la ro«tauratk>nr vous 
pourries gagner instantanément fun des 195 
bons d'achat à utiliser dons un restaurant ou 
vous rendra eligible au tirage d'un voyage à 
Paris ou aux 10 tirages d'un séjour hôtelier au 
Québec 
Pour participer visitez dés aujourd'hui l'un des 
restaurants participants. 
Le l ists des restsursnts participants est 
disponible an téléphonant au (514) 627-9801. 

Uftcriatiutiofidt: 
fisooffon * 

En collaboration BVÛC. 

Oouvonwnont du Ou6t»c 
MMstèf* do rAQricuhure. 
dt » Pécher k» r i tfe rAlimentaiton 

\ 9 & 

V 
BANQUE 
N A T T A I ! V t 

* \ 

http://tiascry.cz
file:///SaBe
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À l'affiche cette semaine Michel Goulet à Paris 
« • ... 

SUITE DE LA PAGED 15 

AU HASARD (803, Ontario e.) • Dem., des 17 h 
10, Praxis. 

KEUR SAMBA 11 (5408, Ave. du Parc) - Mere, 
et jeu., 22 h, Eli Kady. 
BAR 2080 (2080, Clark) - AuJ., Steve Amirault 
et John Nugent; dem., Fred Henke: des 21 h 
30. 

BALATTOU (4372, Saint-Laurent) - Mar. et 
mere., 22 h, Mascara. 

STATION 10 (2071, Sainte-Catherine o.) • AuJ., 
American Devices; dem., Free Orion: des 21 h. 

ROCKAWAY (3745, Saint-Laurent) • AuJ.. Ray 
Condo et ses Hardrock Coners; dem., Daniel 
Weaver: des 21 h. 

DECIBEL XCAUBUR (289, Mont-Roya! 0.) -
AuJ., des 21 h. Raging Fury. 

DATE (1218, Sainte-Catherine e.) - AuJ., 22 h; 
dem., 16 h 30, Louise Lange. 

CENTRE SHERATON MONTRÉAL (1201, boul. 
Rene-Lévesque o. ) • La Croisecte: Mike MIrizio: 
Du lun. au ven., de 17 h à 20 h. - L'Impromptu: 
Tim Jackson et Skip Bey: du mar. au ven., de 
17 h a 2 h; sam., de 20 h a 2 h. ? Le Boulevard: 
Croupe Ruffino Tino: sam., de 19 h a minuit. 

R E N É V I A U 
collaboration spéciale 

PARIS 

• Le sculpteur Michel Goulet, 
malgré ses récents lauriers québé­
cois et une reconnaissance new-
yorkaise, fait davantage figure de 
débutant prometteur aux yeux de 
la scène artistique parisienne. 

Sous le titre venant à point 
nommé d'Éloquentes Perspec­
tives, les Services culturels de la 
Délégation du Québec abritent 
actuellement dans leur galerie de 
la rue du Bac une exposition com­
posée de trois pièces récentes du 
sculpteur lauréat. 

On connaît le sens de la recher­
che dont fait preuve son oeuvre et 
ies échos favorables que son tra­
vail s'est mérité à l'étranger. 
Après avoir défendu les couleurs 
du Canada à la Biennale de Veni­
se en 1988, Michel Goulet mon­
trera en 1990 une sculpture à 
Central Park à New York, tout en 
bénéficiant d'une exposition solo 
à la Jack Shainman Gallery qui 
désormais le représente aux Etats-
Unis. 

À la suite de cette première ex­
position à la Délégation du Qué­
bec, qui ne s'adresse qu'à un seg­
ment limité du milieu parisien, 
des signes avant-coureurs indi­
quent cependant qu'à long terme, Le sculpteur Michel Goulet 
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Laurence Jalbert Gerry Boulet Corcoran Roch Voisine 
«Double», 22 chansons 

Johanne Blouin 
«Sainte nuito 
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Richard Séguin Rock et Belles Oreilles 
Journée d'Amérique Pourquoi chanter? 

Promotion en vigueur jusqu'au 3 novembre 

Uzeb 
UzebClub 
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À Troie-Rivières: 3780, boul. des Forges, Place St-Laurent 
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aiyse cherchait un système de son efficace et abordable* 
Benoît cherchait Vamour. Elle s'intéressait déjà à quelques 
marques connues/ mais voulait en savoir davantage, en 

découvrir (qui sait) de nouvelles. Il connaissait Kebecson pour sa 
réputation qualité/prix, la compétence de ses audio-conseils on ne 
peut plus sympathiques et son vaste choix de marques. Elle n'avait 
pas de temps à perdre. Il voulait l'inviter à dîner. La solution 
Kebecson, c'était le choix accessible... (à suivre). 

• 

KEp Bang&Olufeen 

k ô b a c ^ o n 
e n v i r o n n e m e n t s o n o r e 

6555, RUE ST-DEMIS, MONTRÉAL, (METRO BEAU BIEN) 
TEL.: (514) 270-7900 

QUAD T O S H I B A Nakamichi DEMON nâftiiân kardûn 
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l'oeuvre de Goulet devrait «e pro­
pulser à Paris. «L'accueil est bon, 
résume Martine Dionne, chargée 
de l'exposition à la Délégation du 
Québec, même si une certaine 
distance s'impose.» 

.. .... 
Quelques réactions 
Selon Martine Dionne, un pu­

blic spécialisé aurait été «inter­
pellé». «On s'est montré curieux 
sur les liens existant entre les 
amalgames d'objets qui consti­
tuent les sculptures de Goulet». 

Le critique d'art Hervé LegroS, 
auteur d'un compte-rendu sur 
l'exposition dans «Arts Presse», 
une revue spécialisée, est enthou­
siaste. «Les sculptures de Goulet, 
estime-t-il, pourraient fort bien 
intéresser des galeries qui ont pi­
gnon sur rue. Elles se composent 
selon lui avantageusement à ce 
qui se fait de mieux aux États-
Unis dans ce domaine. «Avec ce­
pendant un côté moins froid, plus 
européen ». Selon Christiane 
Chassay dont la galerie représen­
te à Montréal le sculpteur, le rai-
lieu parisien quoique fermé ma­
nifesterait de plus en plus d'inté­
rêt pour la création du Québec. 
Cet intérêt pourrait se concrétiser 
par des échanges entre galeries 
dont profiterait Goulet. 

Pour sa part, devant ses oeuvres 
faites d'objets disparates s'accro-
chant à des entonnoirs'fixés au 
mur, Michel Goulet croit que 
d'exposer dans une ville où il est 
moins connu nourrit sa réflexion 
même s'il ne reçoit pas la même 
réponse qu'à Montréal. Confiant 
que quelque chose ici «va se con­
cocter» le sculpteur est plus pré­
occupé par le souci de garder à ses 
oeuvres un certain cachet «d'éco­
le buissonnière» que par la vo­
lonté «d'imposer une signature». 
«11 faut laisser parler les oeuvres 
et leur faire confiance. De là vien­
dra la surprise». 

Retour de la 
feuille de vignes 
Rcutcr 

DALLAS 

• La municipalité de Dallas a 
posé jeudi des feuilles de vigne 
sur les sexes de trois statuettes de 
femmes nues, exposées à l'hôtel 
de ville, après la plainte d'une 
employée qui les trouvait «trop 
exactes anatomiquement». 

Le directeur des jardins publics 
de la ville, Frank Wise, a admis 
que les autres statuettes exposées 
étaient également nues mais que 
ces. t rois-là, dans des positions de 
yoga, étaient offensantes. 

Le sculpteur texan Future At­
kins s'est élevé contre l'habillage 
de ces statuettes, mais s'est con­
tenté tie dire: «Je r>ense que c'est 
complètement stupide». 

D E 
CROISIERES 

Il ne faut pas se contenter de 
rêver à une croisière... 
planifiez-la dès maintenant! La 

meilleure façon de découvrir 
toutes les facettes d'une croisière 
est d'assister au spectacle multi­
média de Voyages Vian Martin, 

A LA DÉCOUVERTE DU REVE 

Une soirée pleine de surprises, qui 
vous fera découvrir tous les 
plaisirs que vous réservent des 
vacances en croisière. Far le biais 
d'une présentation audio-visuelle, 
vous découvrirez tous les 
avantages qu'offre la croisière et 
pourquoi ce type de vacances est 
devenu si populaire, vous 
découvrirez également, les plus 
récents navires, les nouvelles 
destinations ainsi que les tarifs 
spéciaux exclusifs à Voyages Viau 
Martin. De plus: 
"k Count la c fiance de gagner une 
croisière pour deux personne* ; 
Or Des rafraîchissejsient: seront servis 
itVenez rencontrer les représentants 
des 

Carnival Cruise Lines • PriBcessCruises 
Paramount -Holland America Line 

Regent Holidays «Royal Cruise Lines 
Nôrweg ia fabeLiK 

• Américanada 
L e L u n d i 29 Oc tob re 

19h00 
Palais Des Congrès 

2 0 1 ouest Viger 
Montréal • . . . 

Billets disponibles dans les 
agences Voyages Viau Martin 
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